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INTRODUCTION 

La comprehension du fooctlonnement des unts paysannes de produc­

tion en zone forestitre 6quatoriale est A peine commenc~e. Rares sont les
 

travaux qui concourent a la reconnaissance des contraintes qui s'exercent
 

sur le paysan. De mime, les aspirations qu'il poursuit dans son acte de
 

production sont relativement m~connues. Contraintes et objectifs sont pour­

tant les 6l6ments qui influent en priorit6 sur la conduite desqnsyst~me de
 

culture et sur son systLme de production.
 

La zone foresti~re CENTRE SUD-CAMEROUN n'6chappe pas A cette r~gle.
 

Certes, un bon inventaire bibliographique des 6tudes r~alisdes sur cette
 

zone depuis 1900 upporte des Mlments sur le milieu naturel (climat, sol,
 

v~g~tation spontante forestire) et sur le milieu humain (r~gles sociales
 

d'organisation de la production, motivations, etc...). Des r~cits de Van
 

Morgen (1891), de Zenker (1900) aux analyses mieux structur6es de Masseyef
 

(alimentation - 1958), Biriet (budgets familiaux - 1954), Marticou (statisti­

ques agricoles 1954), Pauvert (organisation socio-teonomique - 1957) et
 

Weber (structures agraires - 1974), de nombreux 6lments sont recueillis qui
 

pr~cisent ce qu'est Punit6 paysanne de production et son articulation avec
 

l'environnement socio-6conomique et naturel. Pourtant, hormis l'apport des
 

travaux de Masseyef (1958), traitant de la consommation alirentaire des pay­

sans, l'agronome ou l'agro~conomiste qui cherche A comprendre de lint6­

rieur le syst~me de culture paysan, afin de d~celer les voles possibles d'a­

melioration, reste sur sa faim.
 

Aussi, entre 1975 et 1980, une sociftO de d~veloppement camerounaise
 

(SODECAO) a entrepris une s~rie d'dtudes compl~mentaires pour mieux connaltre
 

le syst~me de production des paysans. Au milieu de l'ann~e 1980, P'IRAT, qui
 

a conduit ces recherches (FEAU, LEPLAIDEUR), se trouvait en possession de don­

noes sociologiques, 6conomiques et agronomiques concernant le fonctionnement
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interne de "lexploitation agricole paysanne" en zone foresti~re (cultures
 

vivrires et cacaoculture). Toutefois, ilne s'agissait pas de conclure.
 

Apr~s r~alisation de Iarmada classique des enqudtes de terrain, de nombreu­

ses donndes prtsentaient encore Lineforte variabilit6, pour une part inex­

pliqu~e.
 

Fallait-il alors s'arr~ter A un bilan, certes int~ressant, mais tr~s 

partiel, laissant des imprecisions, parfois des trous noirs ? L'imagination 

nait parfois de 1'analogie : devant leur impossibilits A recr~er invivo des 

experiences de modelage des tissus chez 1'embryon, certains biologistes am6­

ricains (R.Gordon et A.G Jacobson - 1978) rtussirent A donner de fortes pro­
babilitss a leurs hypotheses en r~alisant une SIMULATION SUR ORDINATEUR du 

d~veloppement des tissus. 

Cette m~thode du "mod~le de simulation" r~pondait A nos preoccupations 
savoir si, en cinq ann~es d'observation, les causes principales du fonctionne­

ment interne de lexploitation avaient 6t6 ddcelees et si, malgr6 les trous, 

nous tenions lessentiel. Lourd par I fallait recr~er le systme de cultu­

re paysan et ses resultats en partant de deux classes de donnees fournies par 

les enqu~tes : 

- les donnees "structurelles" de 1'exploitation paysanne ; sa popula­

tion totale A nourrir ; le nombre d'actifs, hommes ou femmes : le 

nombre de pieds de cacao :les temps de travaux vours A 'agricul­

ture dans chaque p6riode de l'ann~e, etc... 

- les donnies "causales" li~es aux contraintes et aux objcctifs du 

paysan nourrir d'abord sa famille par les cultures d'autosubsis­

tance; respecter la division sexuelle des tAches ; puis optimiser 

ses heures de travail disponibles sur les cultures les plus rmuni­
ratrices ; ne pouvoir prdtiquer que des cultures qu'il connait, a 

production r~guli~re, sans gros risques, etc... 

A partir de ces seules observations, le moddle devait trouver un sys­

teme de culture : surface en vivrier, en cacaoyer ; productions r~alis~es, 

autoconsommes, vendues, etc... Ce "systme de culture th~orique" serait en­

suite compare A un systme de culture reel observ6 chez un paysan. S'il y 

avait convergence, les observations recueillies seraient jug~es aptes A re­
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presenter le syst~me de production des paysans de la zone forestitre came­

rounaise. On pourrait alors effectuer des simulations de transformation du
 

milieu, permettant de pr~voir les tendances d'6volution en fcnction de Vin­

troduction d'une innovation.
 

Dans ce rapport, sontconstgn~es les diff6rentes 6tap!s suivies, de
 

la reconnaissance du milieu A sa mod~lisation, du module "p~dagoglque" au
 

module de simulation.
 



I - PRESENTATION DE L'UNITE PAYSANNE DE PRODUCTION 

Si "l'exploitation agricole" est un terme relativement blen adapte
 

A l'dtude de 1agriculture europeenne, il est bien plus difficile de cerner
 

sa rdalit6 en zone foresti6re africaine.
 

En effet, en France, le choix de l'exploitation" se justifie par le
 

fait que sont reunies en un meme lieu, parfois en une seule personne, les
 

dEcisions concernant tous les actes de la production agricole. Son chef pos­

sde ou exploite une certaine superficie fonciere et, seul, d6cide en dernier
 

ressqrt de 1outillage A acheter, des techniques utilis6es, du systme cultu­

ral pratiqut, et, enfin, du r~seau commercial qui lui semble le mieux adapt6
 

A un object;f d'optimisation de son profit. 11y a une unicite de d6cision
 

entre :
 
"l'unite de r6sidence"
 

"l'unit6 de consommation"
 

"l'unit6 de production"
 

"1'unit6 d'accumulation"
 

11 nen est pas souvent de meme en Afrique sahelienne, soudanaise et
 

forestiere. Les d6cisions concernant 1achat doutillage, les formes de la
 

consommation, les formes d'appropriation du sol, etc... dependent de person­
nes diff6rentes au sein du groupe social. Celui qui, en d6finitive, assure 

la production agricole, peut navoir aucun poids dans lachat d'un outillage 

qui pourtant ameliorerait enormement sa capacite a produire. Le tissu social 

est plus difficile A appr6hender. I faut choisir alors le niveau de decisions 

qui paralt le plus pertinent. Sans en faire une regle immiuable, les objectifs 

de notre etude (analyse du systeme de production) et les particularites du 

milieu social analys6 dans le Centre-Sud Cameroun font que le choix a et
 
fait d'une unit6 paysanne de production se ramenant A la cellule p6re-mere(s)
 

enfants directs non mari6s. Cest sur cette unit6 que 1analyse s'est centree.
 

Pour eviter, en revanche, toute simplification abusive, les diverses articula­

tions entre les differentes unites de production, les ententes qui les asso­

cient, les conflits qui les opposent, les regles sociales qui r6gissent leur
 

6volution, ont et6 6galement analys6es.
 

I Z-VIOUS Page Blank
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Dans ce chapitre, les deux aspects ci-dessous sont abord~s
 

- qu'est-ci que l'unit de production (foncier, outillage, force de travail, 

production) ; 

- le poids des r~gles sociales d~couvertes A travers un tres bref tableau 

sur l'6volution historique de lacte de produire. 

Puis, la conclusion reprend les points essentiels retenus pour la
 

construction du module 3C.
 

1.1. LES STRUCTURES DE L'UNITE DE PRODUCTION. 

Le d~tail sur le foncier cultiv6 par an, les actifs et loutillage
 

utilis6 d~terminent le type de "moteur" dont dispose chaque unit6 de produc­

tion paysanne. L'analyse de ces structures, au travers des enqu~tes 75/76 et
 

76/77 de la SODECAO, a permis de mettre en lumiire le faible niveau de la
 

production tant cacaoy~re que vivri~re.
 

Classes de production
 
cacaoyres Exploitation Exploitation Exploitation
 

de - de +
 

de cacao moyenne de cacao
 
Forces
 
productives
 

Production moyenne en cacao 129K 547 K 1.097 K
 

Surface en cacaoyers 1,64 ha 2,03 ha 2,76 ha
 

Surface vlvres par cycle cultural 19ares 29 ares 35,5 ares
 
Nb de pulv~risateurs (cacao) 0,7 1 1,4
 

Nb d'hoemes actlfs 1,1 1.5 1,7
 

Nb de femmes actives 1,2 1.7 2,7
 

Nb total d'actifs 2,3 3,2 4,4
 

Population totale 4,6 5,9 7,2
 

Revenu moyen cacaoyer (en 76/77) 13.000 CFA 65.000 CFP. 134.000 CFA
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Du tableau precedent, ilressort que, malgr6 une production cacaoy~re
 

assez 6tal~e (rapport de 1 A 10), l'apparel de production de l'unit la plus
 

productrice en cacao est peu different de celui qul produit peu
 

rapport foncier - cacaoyer de 1 A 1,6 (1 1,64 ha) 

rapport foncier - vivrier de 1 A 1,7 (1 19 ares) 

rapport actifs - totaux de 1 A 1,8 (1 2,3 Uth) 

rapport "outillage" de 1 A 2 (1 0,7 pulvdr.) 

I1n'existe donc pas de trds grands planteurs disposant de structures
 

de production largement sup~rieures A celles des petits planteurs.
 

Par ailleurs, la pratique de l'agriculture, fond6e sur des techni­

ques et un outillage essentiellement manuels, n'autorise que la couverture 

de 2 A 3,3 ha de terres cultiv es par an et par unit6, les 2/3 de la surface 

Ltant d~jA plant~s en cacao; Le taux d'artificialisation du milieu par l'hom­

me est donc extrdmement r~duit dans les zones A faible densit6 de population. 

1.2 L'ACTE DE PRODUIT ET SON HISTOIRE: PERSISTANCE ACTUELLE DE CERTAINES REGLES 

SOCIALES ET LEUR POIDS SUR LES UNITES DE PRODUCTION. 

Avant l'arriv~e des premiers explorateurs (1890 Kund, Van Morgen,
 

etc...), la socit locale (lignag~re, patrilin~aire) organisait la produc­

tion selon deux modes :
 

- tout ce qui relevait de la pure autoconsounation (plantain, manioc,
 

etc...) 6tait confi6 A la cellule de base p6re - mere (s) - enfants. 11y
 

avait toutefois devoir de r~trocdder le surplus 6ventuel au NTOL (chef du
 

villaqe) qui pouvait le redistribuer A certains membres indigents ou l'uti­

liser en dons aupr~s d'autres lignages pour raffermir les alliances.
 

- tout ce qui relevait de la production susceptible de participer A
 

un circuit d'6changes Mlargis avec d'autres groupes sociaux (6lphants et
 

leurs d~fenses, caoutchouc, peaux et viande d'animaux sauvages, etc....)
 

6tait produiL par le groupe dans son ensemble et contrl par le chef seul
 

ou son reprdsentant.
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Il exista'it donc d~ja de petites unites de production agricole,
 

mais aucune n'avait droit de pratiquer des 6changes avec des membres ex­

tdrieurs au groupe. Chaque 6change 6tait en effet jug6 comie un acte
 
"politique".
 

Entre 1920 et 1960, les groupes sociaux ont W s~dentaris~s. Ils
 

ont dO abandonner la chasse cueillette au profit d'une cacaoculture accom­

pagn~e d'une petite production vivri~re a des fins d'autosubsistance. Le
 

cacao, source dargent, a donc remplac6 les d~fenses d'6lphants, caout­

choux, etc... dans le r6le des 6changes politiques affermissant les allian­

ces entre groupes. Le "contr~le social" repose dssormais sur des biens "ar­

gent" et non plus sur des biens "denr~es" et voit son efficacitS diminuer
 

au profit d'6changes individualis~s favoris6s, par ailleurs, par l'imp6t
 

per capita. Chaque unit6 de production a pu entreprendre par elle-m~me la
 

commercialisation de son cacao, de ses vivres, etc... et aussi accumuler
 

V'argent, bien "politique". II y a donc eu individualisation des finalit~s
 

de la production bien qu'encore temper~e par les anciennes r~gles du con­

tr6le social.
 

De nos jours, chaque unit6 de production peut commercialiser indivi­

duellement cacao et vivrier pour en tirer largent. Mais certaines r~gles
 

sociales de l'utilisation de largent sont encore prdpond~rantes : achats de
 

prestige tol~r~s ; contre dons argent encourages ; achat de terre ou de force
 

de travail salaride impossible, car ces deux facteurs ne sont pas encore mo­

ndtarisds.
 

Dans un tel univers social, le chef de l'unit6 de production rdagit
 

en fonction des contraintes et aspirations que lui dicte son milieu, en 'oc­

curence :
 

- assurer en priorit6 son autosubsistance
 

- acqu~rir une somme d'argent pour payer l'imp6t et "l'6colage"
 

(frais scolaires pour les enfants). Le surplus de cet argent est envoy6 dans
 

les fetes pour assurer son prestige social.
 

- acqudrir de temps en temps, sans que cela devienne permanent, une 

somme sup~rieure d'argent afin de construire un toit de tWle sur sa case et 

celle de ses femes, etc... 
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- Notons que dans le syst~me des motivations sociales relatives A
 

1'utilisation de lVargent, linvestissement productif n'intervient qu'en
 

dixifme position (sur un total de douze, ainsi qu'il apparalt dans l'enqudte
 

d'Arouna N'SANGOU sur La LEKIE, d~cembre 1974).
 

1.3. CONCLUSION. 

On remarque donc que le milieu des petits planteurs paysans du Centre-


Sud Cameroun se caract~rise par :
 

- une tr~s faible force de travail, essentiellement familiale
 

- un outillage rudimentaire, essentiellement manuel
 

- un faible niveau de production cacaoy~re cons~cutif aux caract6ris­

tiques de la mentalit6 du producteur qui vise A assurer un revenu cible et
 

non pas un profit optimum ni m~me un revenu constant (syst~me en reproduction
 

simple et non 6largie)
 

- une production vivri~re, confide a la femme, prioritaire dans tout
 

acte agricole et r~alis~e dans un but d'autosubsistance en premier lieu.
 

Ce sont ces 6lments qui ont W retenus en priorit6 pour flaborer
 

le Mod~le 3 C.
 



2 - QUEL EST LE FONCTIONNEMENT INTERNE DE CETTE UNITE 

DE PRODUCTION 7(U.P.) 

L'analyse des structures de 'U.P. a fait apparaltre le "moteur" qua
 

l'anime. La tres breve analyse de r~gles sociales a indiqud la "route" pour­

suivie. Regardons A present comment le chef de 'U.P. conduit son v~hicule
 

analysons son systme technique de production.
 

Le petit schema ci-apr~s resume brievement les principales contrain­

tes et les objectifs qui guident le paysan dans le choix et la cond,aite de
 

son syst~me de culture (d'apr~s Manichon - Capillon 78, modifi6 phr nous).
 

I)Sur appareil de ) . milieunatural 3) Le milieuhumain
 
Cliaot. etsear~gles
 

(Nbha,matdriel, sol. Plantes %Don- soctiales
 

forcede travail) tsnims
 

environnant.
A CONTRAINTES production 


Systimes de culture irotation, techniques...vivridre assolement, 

C - etsyst Adculturecacaoyer
RESULTATS dme 


:)Acquisition 2)Acquisition
1)Son autosuoslstance de oe
 

moyens"biensmoaernes* nouveaux 

par largent qua deproduction
 
procure:acacao dontleterra
 

(non obtenus
 

par largent)
 

B- OBJECTIFS 


2.1. ANALYSE DES CONTRAINTES: LE MILIEU NATUREL. 

Ne sont pas reprises ici les contraintes "appareil de production ou
 

structures, ainsi que les r~gles sociales" qui ont 6t: abordes en 1-1 et 1-2.
 

La region naturelle du Centre-Sud Cameroun est couverte d'une fordt
 

ombrophile sub-6quatoriale, ddgrad~e partiellement pa 1'homme, sur sol rouge
 

Pious Oage
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et ocre fragile, argileux et ferrallitique desatur§, A horizon gravillon­

naire parfois affleurant.
 

Les F-6cipitations varient entre 1500 et 2000 mm par an, reparties
 

en deux saisons de pluies (Mars A fin Juin et fin AoOt A mi-Novembre). Cette
 
heureuse repartition autorise deux semis-plantations des vivres en une seule
 

annte et une recolte cacaoyere qui s'6chelonne entre les mois de septembre
 

et decembre.
 

2.2. ANALYSE DES OBJECTIFS REGISSANT LES SYSTEMES DE CULTURES. 

- Autosubsistance 

Nappartenant pas a un systeme 6conomique oO les denrees agricoles 
peuvent aisement s'acheter en zone rurale, le paysan du Centre Sud Cameroun 

a organist son systeme de culture vers la production de denrees vivrieres A 

des fins prioritaires d'autosubsistance. De nos jours, c'est encore son pre­

mier acte agricole, le plus important pour lui, car vital. 

- Acquisition do ses moyens do production 

Dans une societe oO la terre ne peut s'acheter et o0 ilest socia­

lement degradant d'etre salarie agricole (rappel de la position d'esclave), 

le chef d'exploitation (C.E.) est conduit A mener sa strat6gie d'expansion 

ou de contrOle de son territoire potentiel en dehors des pouvoirs fournis 

par l'argent. Des contacts frequents, qui par ailleurs diminuent d'autant 
la capacit6 de travail agricole des hommes, avec les membres influents de 

la societe, permettent de tisser un reseau d'alliances objectives aboutis­

sant : 

- A la possibilite pour le C.E. d'accroltre ses "droits a culture" 

sur de nouvelles terres, ou meme d'obtenir, par les regles d'alnesse, laide 
gratuite des cadets du village 

- mais aussi A de nouvelles contraintes de "repartition forcee" 
de son surplus monetaire, de respect des regles du travail homme / feme, 

de conservation d'une position de reserve vis A vis de nouvelles techniques 
agricoles. 
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Les principales consequences de cette strategie d'acquisition des 

moyens de production est la "course a la terre". La nature en offre encore 

beaucoup, mais la socite la cnntr6le. 

D'oO la volonte pour les plus dynamiques de pratiquer un syst~me de 

culture extensif consonmateur des terres qui leur sont allouses, de maniere 

a pouvoir revendiquer ou meme garder, pour le futur, les droits d'usufruit 

sur les parcelles cultivdes par eux dans le present ou le passe. 

- Acquisition des biens modernes quo procure I'argent 

Les deux priorit~s pr~c~dentes 6tant remplies, reste au C.E. A tis­

ser ses relatinns avec l'environnement 6conomique dominant, l'conomie de
 

marchd.
 

L'acc~s au march6 est li a la r6tention pr~alable de largent. Le 

paysan du Centre Sud Cameroun devra lacqudrir par la culture du cacao. II 

est important de noter d6s a pr6sent que cette pratique vient en troisieme 

prioritL et non comme priorit6 absolue. Ceci explique lextraordinaire di­

versit6 des modes de conduite de la cacaoy~re, du quasi abandon quand le
 

C.E. ne souhaite pas d'argent, A une pratique relativement intensive quand
 

le C.E. a un programme de r6novation de sa maison ou une prevision de fdte
 

(soit pour une femme, etc...). Le C.E. raisonne en effet dans une soci6te
 

precapitaliste (syst~me M .-A-- M') = une marchandise M (cacao) est pro­

duite pour acquerir de largent A qui est utilis6 pour lachat d'une nouvel­

le marchandise M' (t6les pour la case).
 

La demarche serait la suivante en systeme capitaliste
 

(A-* M-b A'). Une masse d'argent A est investie dans une activit6 de pro­

duction M pour, a la revente, apporter une quantitA d'argent A' superieure
 

A A. 

Les trois ordres de priorite qu'il convient de retenir et qui r6gis­

sent le systeme paysan de culture sont donc
 

- assurer l'autoconsommation 

- assurer son "expansion" ou sa survivance territoriale
 

- acquerir une somme dargent, consomme pour augmenter le prestige
 

social, (fdtes, belle case, nouvelle femme, etc...)
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...le tout avec peu de main d'oeuvre et une strat~gie de culture
 

extensive.
 

2.I. ANALYSE DES SYSTEMES DE CULTURE. 

23.1. Culturaviwies 

Le C.E. dolt donc assurer son alimentation A partir d'une fordt
 

6tablie sur des sols susceptibles d'dtre facilement degrades er' Vabsence de
 

fumures approprites. Ne connaissant pas ces techniques de maintien de ferti­

lit6 ou d'am~lioration de structure, les paysans pratiquent une culture vi­

vridre (arachide de bouche, mats, manioc, macabo, plantain) itinerante selon
 

la rotation suivante
 

- For~t 

- Defriche de foret et mise en place manuelle d'une serie de 

cultures associees entre elles sur la meme parcelle et au 

mfme moment
 

arachide (cycle vegetatif de 3 A 4 mois)
 

maTs (cycle vegetatif d'environ 4 mois)
 

. macabo (plante a tubercule ; dur~e vtgftative 

de 10 A 14 mois)
 

manioc (plante a tubercule de duree vegetative
 

d'environ 18 a 24 mois)
 

banane plantain (duree vgetative d'environ 18
 

ROTATION mois avec rejetons)
 

- Apres la recolte de larachide et du maTs, le macabo, le ma­

nioc et la banane plantain restent seuls en place et, en rai­

son du decalage des maturites, ils sont recoltes pied par pied 

et jour apres jour en fonction des besoins de consommation de
 

la famille. IIny a en effet pas de recolte globale de ces
 

trois plantes et la terre est le seul lieu de stockage pour
 

les tubercules. 

- Progressivement, la foret envahit de nouveau la parcelle qui, 

non entretenue, devient progressivement impenetrable. 

Compte-tenu du regime climatique qui autorise deux saisons de culture
 

par an, une autre parcelle de ce type est mise en-place a la deuxieme saison
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des pluies (aoOt - septembre) sur un autre emplacement de fordt. Si on 

garde en m~moire la grande variabilit6 des cycles v4g~tatifs des diff~ren­

tes plantes cultiv~es, chaque fewme de 1'unit6 paysanne de production dolt 

conduire A la fois, par exemple en juillet de 'ann e 78 : 

la parcelle de premier cycle, mise en place en mars-avril 78
 

sur laquelle la femme est en train de r6colter les derniers
 

pieds'd'arachide et de mats
 

la parcelle de deuxi~me cycle de l'ann~e prec~dente, mise en
 

place en aoOt-septembre 77, dans laquelle elle r colte r~gu­

lirement quelques pieds de macabo pour nourrir la famille
 

la parcelle de premier cycle de 1'ann~e prc~dente, mise en
 

place en mars-avril 77, oO elle va cueiliir le manioc et les
 

premiers regimes de plantain
 

ASSOLEMENT
 
la parcelle de deuxi~me cycle de lann6e 76, oO ilreste
 

quelques pieds de manioc deja envahis par les premieres re­

pousses foresti~res. Cette parcelle est donc en cours d'a­

bandon, hormis les quelques rejets de bananier plantain qui,
 

savamment disposes aux pourtours, sont de temps en temps en­

tretenus
 

la parcelle de premier cycle de l'ann~e 76, devenue quasiment
 

impfnetrable. Pratiquement abandonn~e, la fefrrne
qui en a as­

sure la mise en culture, n'y reviendrait qu'en cas de disette
 

grave.
 

23.2. La culture du cacaoyer 

Paralllement A la culture vivri~re, certains travaux sont 
conduits en vue de mettre en place de nouvelles plantations cacaoy~res ou 

bicn pour entretenir les plantations existantes. I1est n~cessaire de noter 

d~s A present qu'on ne leur attribue pas une place aussi importante que Celle 

affectLe A la culture des v,,res d'autoconsommation. 
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- La misen plae do nouvelle plantatons 

Plusieurs techniques sont utilisees dont la plus recente (pepi­

niere, defrichage de la parcelle, mise en place des jeunes plants...) est
 

loin d'etre la plus couramment appliquee.
 

Pour comprendre la persistance des pratiques "ancestrales", i est
 

necessaire de connaltre la place strategique qu'a jouA le cacaoyer pour les
 

unit6s paysannes dans un passe encore recent (1920-1930) cf. Weber 76 et
 

Leplaideur 78.
 

L'administration coloniale a,vers 1910, regroupe les populations le
 

long des grands axes d'echanges. Par ce moyen, elle souhaitait pacifier et
 

renforcer son contr6le. Alors qu'auparavant loccupation du sol etait homogk­

ne, cette mesure a cre6 une surpopulation artificielle a quelqtS emplacements
 

et a delaisse un "arriere pays" situe trop loin du village pour etre d'un
 

acces aise (terre a plus d'une demi-journee de marche).
 

Aussi la terre a progressivement pris au sein de cette societe une
 
"valeur d'usage" que personne ne lui reconnaissait auparavant, puisqu'elle
 

n'etait meme pas transmise a 1'heritage.
 

Ur, le droit foncier n'est pas fonde sur la propri6te priv6e, mais
 

sur le droit d'usufruit : c'est celui qui a travaill la plante portee par
 

]a terre qui est l'usufruitier legitime du sol.
 

Connaissant les diff6rentes plantes cultivees (de larachide au
 

manioc), ce droit d'usufruit n'excedait pas deux A trois ans, dur6e de vie
 

de la plante cultivee. I1y avait donc une forte rotation de la terre.
 

Selon le droit coutumier, 1arrivee du cacaoyer, culture perenne,
 

peut faire passer ce droit de 2 a 40 ans. C'est ainsi que beaucoup de pay­

sans Pont utilise en premier lieu comme marqueur de terre, en regardant
 

come un produit tout a fait secondaire le fruit commercialisable qu'il por­

tait. Avec un tel objectif en tete, les techniques d'implantation ne cher­

chaient pas a respecter la f-iture productivite de l'arbre. Seule sa presence
 

importait.
 

Si, aujourd'hui, cette tendance demeure, la presence monetaire s'est
 

affirmee dans toute la zone rurale et le cacaoyer est A present egalement
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porteur d'une valeur commercialisable, d'une entit6 "apporteur de devises".
 
Toutefois, compte tenu de la non mon~tarisation du milieu social, le cacao­
yer est un apporteur potentiel de devise, une dpargne sur pied (cf. Weber
 
76). Cette nouvelle perception explique que certains paysans s'appliquent
 
a bien limplanter... Mais ce n'est pas encore une culture vitale qui de­
manderait des soins affin~s.
 

- du semis direct... 

Cette vieille technique, puisque c'est la premiere qui a dt6
 
utilisee spontanement, consiste A associer la graine de cacao aux planta­
tions vivrires mises en place. Au moment du semis d'arachide, la paysanne
 
creuse de ci - de la un trou dans lequel elle enterre deux graines de cacao.
 
Avec la concurrence des autres plantes vivrieres, le ncmbre de pieds germes
 
est faible, mais ils existent. Peu importe leur productivite, on attend sur­
tout leur presence.
 

Les femmes aiment utiliser cette technique qui leur permet de mar­
quer les terres qu'elles cultivent au profit de leurs fils. N'oublions pas
 
que nous sommes dans un systeme social qui autorise la polygamie. Au moment
 
des heritages, un fils pourrait 6tre avantage, au detriment d'autres issus
 
d'une secoode 6pouse. Par cettc technique, les droits de la descendance de
 

la seconde 6pouse seront reconnus.
 

- aux techniques modernes d'implantation 

Mais 1attrait du gain monetaire potentiel a dgalement fait son
 
chemin. Certains paysans s'intressent A lessai des techniqucs d'implanta­
tion du cacao preconisees par les services de vulgarisation.
 

Dans ce schema, le paysan dolt tout d'abord r~aliser une pepiniere
 
dans laquelle sont mis en place (dans des sachets) les graines de cacaoyers
 
selectionnees. Pendant 6 mois les jeunes plants sont 6leves et entretenus
 
avec soin. Le paysan consacre alors une bonne partie de son temps au defri­
chage de la nouvelle parcelle qui recevra les jeunes plants de cacaoyer. II
 
faut ensuite creuser de larges trous pour recevoir les nouveaux pieds, puis
 
effectuer la mise en place ; ce sont des operations tres exigeantes en temps.
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Le paysar nie met pas en question I'int~rk de ces rr6thodes don, 

1inronvtr;ert imajeur est d'iiitervenir A des p6ricdes consacrees en pre­

mier lieu A d'autres cultures consider6es come prioritdires. C'est pour­
quoi la mise en place du cdcaoyer est diff6ree sur le deuxiLrie cycle cul­

tural et peut donc souffrir de la secheresse. 

Le Modele 3 C a permis de mettre en lumiere ce phenomene : sans
 
apport de main d'oeuvre complmentaire aux periodes de blocage (defrichage
 

et recolte), le paysan prefere continuer lentretien de ses plantations
 

existantes et le d6frichage forc6 de ses parcelles vivrieres plut6t que de
 

preparer une nouvelle parcelle cacaoyere.
 

- sur les 	 cueillette...plantations existantes, la 

La plantation existante constitue pour le paysan un "capital"
 

arbre. Un capital A double titre puisque :
 

1)	elle assure et parennise socialement le droit au foncier pour
 

celui qui la mise en place (ou sa descendance)
 

2)	elle porte en elle-m~me une potentialite de revenu monetaire
 

(cacaoyer = epargne).
 

S!, sur le premier point, la seule pr6sence de 1arbre est suffisante,
 

]a concretisation du terme "capital arbre" n6cessite, pour le second point,
 

une adjonction de travail pour amasser puis vendre le fruit du cacaoyer.
 

C'est sur cette quantite de travail a investir que va jouer le paysan
 

en fonction de ses objectifs de revenu monetaire, par reference A son revenu
 

cible : payer simplement l'impbt ; y adjoindre le coat de 1ecolage" ; pr6­

voir aussi 1achat de t6les, etc...
 

Ainsi, en fonction de cet objectif, le paysan va pratiquer un systeme
 
de culture extensif oo intensif sur sa cacaoyere.
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MSMA OU FONCTIONNEIENT DUNEUNITt P6YSANNE DE PfROOUCTION 

EN ZONE FORESTI RE CAMEROUNAISE 

COW4RANTES (f. 1.1,1.2a11.1) OBJECTIFS (cf. 11.2) 

- milieu nalure - auto-alimentation vivrire 
-ar1pareildeproduction(dont terre) -acquisition occasionnelle do biens 

- -6gles du comportement social modemes par I'argent 

- circuits do commercialisation - acquisition de nouveaux moyens do 
production hors argent (dontterm) 

Systines culturaux das petits paysans (c. 11.3) 

Sous syst~me cacaoyer Sous Lystm vlvrler d'auocnomto 

-(surface 2 a 3 ha do cacaoyers) demiere(s) patcalle(s) misa(s) an place en 
- partie conduite de manidre intensive 	 mars 78 (Ovec arachide-mals-magioc­
-pa.re conduite d manire extensive 	 macabo-pluntain) 

-parcelle(s) mise(s) en place en septem­

-replanttion des arbres manquants dan les bre 77 (retentmacab-manloc-plantoin) 
parcelles exietantes -parcelle(s) mise(s) en place on mais77 
-plantation nouvelle (restont manioc atplantain) 

parii par vole modlems (avec pert- -parcelle(s) mise(b,) on place en mars at 

m( tre) 	 septembre 76 (reste Is plantain) 

. parie par voie haditionnelle (miss en 

terre directe de Is grains) 

=rAult do production o__ _ rdsuftats do production 
(cacao) c. 11.4.4 (vlvrler) d:.11.4.4 

Inputs dispoliblts pour r6afluer 
ces ayst6wa culturaux 

(cf. 11.4) 

Force do travail
 
essenticliement familiale
 

Force de travail
 
masculine
 

(sur culture A argent)
 

Force de travail
 
flminine 

()Pas d'autres inputs importants (sur cultures vvnires) 

exceptds Isforce do travail Force de travail enfantine 

(occasionnelle) 
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2.4. ANALYSE DES NI RANTS 

2.4.1 La division socials des tUches 

Au sein de cette socite dite "l gnagere patrilintaire", existe
 

aujourd'hui une aiv' bz- sexuelle des t~chp. agricoles, appuyee sur i'histoire
 

du groupe.
 

Les fonctions sociales originelles de lhomme etaient 1) d'assurer
 

la defense du groupe (guerre), son approvisionnement en denrees rares et
 

d'acces dangereux (chasse aux animaux sauvages), et 2) de favoriser toutes
 

les alliances qui raffermissaient la puissance du groupe. On admirait chez
 

ihomme ses qualites de force physique, de courage, de volonte et d'intelli­

gence. De maniere generale, il avait la charge et le contr6le des liaisons
 

exterieures entre le menage (homme + femmes + enfants) et les autres entites
 

equivalentes.
 

Quant A la femme, son r6le 6tait loin d'etre negligeable. Si elle
 

etait exclue des grandes decisions, en revanche, c'est elle qui assurait
 

les charges effectives de la production, fournissant les bases alimentaires
 

du NDA BOT, ainsi que les charges de la reproduction par les nombreuses qros­

sesses qu'elle devait rechercher. Aussi, son insertion sociale au seiii iju
 

village, les jugements relatifs a ses qualites etaient toujours lies au nom­

bre des grossesses menees A terme et 6 la quantite de nourriture qu'elle
 

pouvait fournir.
 

Actuellement, si les activites ont partiellement change, les grandes
 

responsabilites restent les m~mes. La femme s'occupe des productions vivrie­

res d'autoconsommation ; lhomme entretient e commercialise les productions
 

destinees A la vente (principalement le cacao). Ce sont elles, en effet, qui
 

permettent d'acquerir la masse monetaire et de contr6ler les d6penses a Vex­

terieur de lunit6 de production.
 

Ily a toutefois, dans cette division des tAches, un leger recouvre­

ment par produit : 

- lhomme prepare la parcelle vivriere de la femme, en assumant les 

lourds travaux de defrichage et d'abattage des arbres de la friche forestiere 

- la femme aide 1homme lors de la recolte du cacao. 



2.4.2. Le calendrier cultural paysan 

Le tableau I page 22 "Alternance des travaux et r~coltes'
 

pr~sente les diff~rentes pdriodes de travail par culture et par tache.
 

2.4.3. Temps de travaux disponibles (homme/femme)
 

Temps de travaux relatifs
aux diverses tiches
 

La d~termination des temps de travaux requis pour la r~alisa­

tion des diff~rentes tAches s'est appuyee sur une enqu~te "temps de travaux"
 

r~alis~e dans 80 exploitations du Centre Sud Cameroun (1978) pendant 3 ans
 

(75 a 78). 

Le passage quotidien dans 6 de ces 80 exploitations a permi
 

d'obtenir des donn~es
 

- sur le nombre de jours de travail effectifs
 

- sur le nombre d'heures de travail par jour
 

Disponibilit~s en travail
 

Cette deuxi~me donn~e 6tait importante pour la modlisation car
 

il etait hors de question de prendre la moyenne conventionnelle des 8 heures
 

par jour.
 

L'enqbute temps de travaux avait en effet donn6 les rdsultats
 

suivants
 

Homme : 185 A 210 jours de travail par an, a raison de 4,2 A 5,5 H/jour (cf p 64) 

(selon la penibilit6 du travail) ; une enqu6te compldmentaire sur
 

les occupations journalitres a pemis de noter que le reste du temps
 

est occup6 a des tAches d'artisanat agricole (construction ou r6pa­

ration d'outillage) et / ou des reunions a composante sociale
 

Femme Elle realise 197 a 240 jours de travail agricole par an avec des 

carts allant dc 4,8 A 6,3 H/jour (cf p. 64). Cest a l'occasion 

des labours que la femme supporte les plus lourds travaux ruraux. 

Aucune augmentation de la charge quotidienne de travail n'est pos­

sible puisqu'aux tAches de paysan s'adjoignent celles de cuisini~re 

et de nourrice. 



ALTERNANCE DES TRAVAUX ET DES RECOLTES
 
Les travaux sur la cacaoyre
 

MOIS TRAVAUX SEMENCES QUI TRAVAILLE RCOLT 

Jurflor - Sur cacaoyieu exiatants :nant 

PLANTIEs 

Seul Ihomrne travaille 6 ckt 

- Pour une future plantation nou-

vell., temps des difrichoments du 
recru forestler. 

tiche (malt apris Isdfricho 

do ta parcelle viwidre, consldird. 
comme prioritaire). 

Frter - Sur cwoyiu axistanta: 
parfols cartains exicutent lar6colte 
sanitalre avant I'apparition duo 
chermlles,pour diminuor lesfoyers 
do contamination au moindre coOt 
(surtout en systne intensif dans 
la 16ki) 

L'homme toujour. 

- Sur plantation nouvvlls: 
Id.h janvier 

Mans - Sur cacaoyn existanta: 

I'homme d6barranss do s ddfriches 
pout commencer seasapias. Dshr­
bugs sur cacaoydres qu'ilrnalie do 
manidra tris irri6guli6dr lon ses 
objectifs do I'annh, at son degr6 
dcintnslfication sur coaoyer. 

Toujours I'home. 

- Sur Isplantation noveilo: 
cat lepiquotaga at a d6but do ia 

troualaon. 



MOIS TRAVAUX SEMENCES 
PLANTEES 

QUl TRAVAILLE ReCOLTES 

Avril - Surcacoyre ixistanto : 
I@travail do sapia continue 

- Sur plantation nouWelle: 

transport at mlbe en plce des jiunes 
plant. 

- Jounes plants do 
cacaoyers 

En majorit ce travail est exicut6 
par I'hommo. Cependant. la fern. 
me pout Intervenir Pour le trans. 

Port des jeunes plants do [a 

ppini re A l'emplacernent dr 
Is nouvelle cacaoydro. 

N.B. :En cas do redensification la 
trouaison it ta mise en place w font 
do pair. 

Mai - Sur caoyai existanta: 

traltemant contre la pourriture 

brune. 

- Jeunia plants de 

cacaovers L'homme essentlellement. 

- Surplantation nouvelle: 
id: Aavril. 

Juin -Sur ccaoyarv xlstanti: 
traitement contre la pourriture 

brune at apia (continuation). 

- Jeunas plants do 
Ccaoyers Travail essential de I'homme 

- Sur plantation nouvlle: 

id. A avril 
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MOIS TRAVAUX SEMENCES OUI TRAVAILLE RfCOLTES 
PLANTEES 

Juillet - Sur cacooym xistanto: 
AoOt - Malgrd Ia saison sdlie qul dwvrait 

entrarner un comrtin nombro darrtt 
des traitement, les paysans les 
continuant souvent (pour coux qul 
les font 1) 
-Sapia (fin) 

Septembre 

Octobhr 

D6combre 

- Sur cecaoym oxistuit: 
- Los premidres rcoltes appamissont 
qul, chez Is mejorlit des personnes 
onquds s'accompognent d'un 

L'homme aid6 do sa ou sesfern-
mes at do sos enfants pour I 
transport at 6cabossage. 

R~colte do cacao. 
Gr6nralement I paysan en fha, 
une grosse par mois, soit en.,iron 
3 A 4 r6coltes par paysan. 

arrt do Ia r6'olte sanitaire at surtout 
des traltements contra Ia pourriture 
brune. SI ls travaux aux champs 
demandent pou do temps, ceux h Ia case 
sont trts longs. 

- Sur plantafion nouvelle: - Jounes cacaoyers 
Fr6quemment ls paysans rdalisent 
lour mise on place h cotte dpoque 
(jusqu'h Ia mi-Novembre) - (dal- Fvas do cacao 
sation aussi des p6pini6ros pour I'ann~e 
suivante). 



ALTERNANCE DES TRAVAUX ET DES ReCOLTES
 

Les parcelles de cultures vivrifres assocides faites pour I'autoconsommation
 

(Cycle 1 et Cycle 2) 

TRAVAUX SEMENCES QUI TRAVAILLE 	 RtCOLTESmods 
PLANTES 

L'homme saul ou en tontine. 
Premier ddfrichage du -ecru 


Pour un polygame ayant peu
Janvier 	 ­
forestier ou de as fork. 

d'enfants miles an Age do tra­
wrjiller, Ia femme pout aider ou 

alors I'homme lui donne do I'ar­

gent pour qu'elle choisisso un 

homme pour lui ddfricher s 

parcelle (rare). 

deArachids, mats, feuilles 
- Rbcoltes des arachides at mals La famine soule, non aidbe de 

manioc, lAWmm divers ses co6pouses
des parcelles mises en place an 


geptembr do Vann~e pr6cidente
 
R6colte continue de manioc 

La fame s~u~e macabo, Ie sol constituant le 
- R~colt'e n cntinu du maniac: 

neailleur lieu do stockage
et macabo mis en place en Mars 

do Vannde prkdente 16 raison (id. pour r~gimes de plantain)
 

d'une demi-hieure par jour, chaque 

jour do I'annde). 

tontineL'homme avec ou sans s 
F6vrier 	 - Suite des dfrichages ot debar-


dages. Cartains, particuliAremont
 

avancs peuvent faire les brnlis
 

autour des gros arbres. Los autres.
 

an retard, auront tandance A
 

choisir une parcelle do recru fores­

tier no comprfoant quo peu do
 



MOIS TRAVAUX SEMENCES oU TRAVAILLE ReCOLTES 

PLANTES 

Fin des arachides at du ma, 

- Rcolte des arachldes at mats 

(avoc 6goussae A la case) 
- Rcolts continue des manioc, 

macabo. 
- Pr6paration (an fin do mois) 

des buttes d'igoame. 

La femme souls non asdbe par 

lescodpouses. 

R6colte continue (route 'an­

nds) du manioc at du macabo 

(ainsi qua des r6gimas de 

plantain). 

Mars - Premiblr quinzalna: 

Fin de Ia d6friche at du brzlis L'homme 

R6colte continue du manioc el 

- Fin do Ia priparation des buttes 
d'ignames g qui doivent btn6-

ficler d"- pramidrs pluies .R6colte 

-Seconde quinzaie: 
Apris Ia premiere pluie, miss en 
place, avant tot des quelquas 
ignames. 

Puis labour semis 

Ignrnes arachides, 
mals, manioc, macabo, 
canna A sucre, l6gumes 

divers 

Fame sulssans colpousa 

Famine 

La femne souls sans les 
co.4poues 

continuendes maniac, 

continue des manic, 

macabo mis an place en Mars 

de I'annde p,-6c6deste (pour 

le macabo, la famine a d6jA 
commencer A r6colter quelques 
tubercules sur la parcelle de 

Septembre de I'ann6e pr6ci­
dente.) 

Avril - Fin des labours semis sur Ia pre-
mitre quinzaine at debut du 
diehrbage sarclage. 

- Mise n place des plantains 

- id. 6 fin Mars 

- re" de plan-

tains 

Femme seouls sns les co-
dpouses 

Femie souvent aide do 

I'h-nme pour Is trounisonn 

A Mars. Toutefoir on com­

mence b rlcolter ls premiers 
manioc da Ia parcelle do SOp
tambre de I ann~e prl~ciddnte
(Mais c'est un luxe I) 



Rn-COLT S01. TRAVAILLESEMENCESTRAVAUXMOIS 
pLANTES 

Mal - Grande pdriode des dishorbges 

Miean place des plaintains - Rejot des plan- Femme aidbO par I'homme 

id. 

le 

& Mars ot Avril. Toutefois 

macabo deao parcelle do 

rains sont quasiment ,puisfs. Los 

reports so font sur cello de 

Satembre. 

Juin - Fin des sarclages, disherbgo 

- A la fin du mois, pmidrO ricoltt La femme non aidbe par ls Rdcolta an continu sur manioc 

d'arachidos. co-pouses at macabo. 

Dibut do r6colte des arachidos 

(avec 6goussage, etc...) 

Juillet - Grande piriode do ricolte dos 

arachides at mars mis an place on 

La femme non aidbe par las co-

6pouses 

R6colte continue des manioc 

at macabo (et plantains) 

Mars-Avril. 

- D6fricharnent dos parcellos lui L'homme soul ou an tontine Grande piriode des ricoltes 

saront miles en culture an Septembr*. d'arachids, at un peu do mats. 

Outre ls travaux aux champs, 

i y a aussi beaucoup de travail 

A Ia ca : sichage at egoussag, 

dos arachides. 
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TRAVAUX SEMENCES OU11TRAVAILLE RtCOLTES
MOIS 

PLANTtES 

Aout - Sauf pour les fomrnes qui ont un peu Femm uleuls non assist Ricolte continua manioc. 

tardi au semis. les arachides ont diji des co~pouses macabo. 

disparu du champ. 

- Celles qui sont le plus avancies com - -ls, manioc Fin de ricolta des arachidi; 

mancent un petit buttage da manioc 

(parfois macabo) sur 3;s parcellas do 

Mars. D'autras s ment un peu do mars 

derr4ir arachide. 

- Fin des difichmemnts (avant Is L'homne 

20 Aot) 

- A" le 20 Ao4t 

Aux premibres plums lee famines com- - arachides, ma~l, La femme souls non aidbe Ricolte continue do manioc ot 

mencent d6jb Is labour semis des par- manioc, mfcabo, par let co4pouses mocobo. 

cells vivridrat du second cycle plaintain, canne 6 

cultural sucre, 16gum 

etc.... 



MOIS TRAVAUX SEMENCES QUI TRAVAILLE RECOLTES 

PLANTCES 

Septembre - Continuation des somonces sur 

!as nouvelles parcalles. 

- Arad.ids, mais, 
manioc, macabo, 

La femme souls non aidle par 

les co4pounts 

R~calt continues dos manioc at 
macabo. Le macabo issiu do Is 

plantain, parcelle septembre do I'enno 

- Certaines femmas qui ne font canna &sucre, La femme Soule pricildenta commence 6 i'dpui­

qu'une petite parceile dans I cycle Itumes mr. Las fernrnes commencent 

de saptambro, redensifiont at on- A cuoillir on petite tluantit6 

trotiennent, particuliiremant Is - manioc Is macabo de parcellm do mars 

manioc mis an place on mars. de cetto annie. 
Do In mien moni:re, los foulllls 
do manioc do mars sont trio 

Octobre - Les plus attardis finissent lours Femme uniqumnt Rcolte continue des maniocs, 

senis. macabos. 
(id. aux observations do sep­

- La femme consacre uns pati tb-ie). 

de son tempt au cacao (rbcolt&) at 

surtout au disherbage do so par­

cellu septembre. 

Novembre - Continuation dudisherbopg. La fewn soul@ R6cote continue du manioc. 

La disponibiliti des fornmes pour macabo. La majoritidu macaba 

is travail sur Is cacoyiOs oatfonc- autocorwomm provient A pI­

tion d@la tsills do Ia parcelle qu'ollee sent do Ia parcella mio en aobM 

ont ml en culture an soPtambrf en mers do ceta annie. 

at ,ctobre 



MOIS TRAVAUX 	 SEMENCES QUI TRAVAILLE R COLTES 

PLANTtES 

-- Parfols I'hommeemp6che Is ferm­
me de raliser son ddsherbago pour
 
qu'eile ue Is r colte
"2ids 


cac /ydre
 

Dicmnbre 	 - Les iemmes commencent Ia Femme seul@ Ricolt, continue do manloc at 
r6colta des premidres arachidos macabo. 

- Certains hommas. pour s'avancer Homme soul ou en tontine Ricolta do arachidas (at du 

commencent le ofrichaga de Ia maes on volt). 

parcelle qui sera mise en culture en 

mars do I'annde suivante 

PS.: 
Nous n'avons pas notd dans ce tablau une forme do culture apnis difriche quo In paVYns pratiquent en zone do trio 
vieilles jachires : I'association a post-jachkres a do 25 ons at a pri-orachids * compobah do Iscourgo d'un peu do 
mars at de plantain. Explications des paysans : Incourge side h faire rentrer en putrefaction leiwrbres at Insracinus dos 
plantos. Ainsi, apris 1 an do lour presence, I travail do dibordage estplus facile. 
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Ce sont sur les bases des habitudes de travail des paysans qu'a 6t:
 

ont W aussi res­
construit le module 3 C. Les rigles sociales du travail 


pectes, notamment dans le cas de la division sexuelle des taches.
 

Par ailleurs, l'enqudte "temps de travaux" mente entre 1975 et 1978
 

permis de calculer les divers temps affectss A chaque tAche distingu~e
a 


dans le module.
 

Les tableaux quantifies de ces donn~es utilis~es dans le module 
3 C
 

sont pr~sent~s dans le chapitre 3 (1)disponibilit6 en force de travail
 

(2)temps de travail demand6 par tAche agricole
 

Nombre do jour do travail aux champs
 
- des homfmw
(lr tTOvauxAIscas) MosiaWodm 3 vWgiw TravWS 


Travas S/Cacao - S/ViWis
 

- / I / ,,
I .
 

3 P ii A M j 3 A S a N 

Nombre do lour do travail aux *)nps
 
(tug champs v~vrwslunlinueent)
 

(hors travaux A Iscas)
 

U~M
 
3 A 33 A P 0 ­rM 
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2.4.4. Las risultats des enquItes 6conomiques par culture et par typeda pratique cultural. 

1)Pour tous ces types de resultats, les donnees relevtes indi­
quent une forte variation entre la moyenne ct les extrLmes.
 

. Ainsi la moyenne de !a production cacaoyere par ha etait d'raviron
 
250 kg/ha. Mais la simple lecture du tableau de la page releve des varia­
tions allant de :
 

78 kg/ha (unites de production (U.P.) les moins intensives
 

soient = 10 % du total des U.P.)

A . 400 kg/ha (unites de production (U.P.) les plus intensives 

soient s19 % du total des U.P.) 

De ]a meme maniere pour les productions vivrieres, le nombre moyen 
de pieds de manioc A l'hectare est de 2.600 pieds/ha. 
Mais a) 36 % des U.P. ont moins de 1.000 pieds/ha 

et 20 % des U.P. ont plus de 3.000 pieds/ha 

b)	les pratiques paysannes de la recolte du manioc sont telles qu'un
 

pied peut :
 

- 6tre recolte ds le 120 mois de son cycle vdgetatif 
- atteindre le 18' mois 
...ce qui ne donne pas, A la peste, les mfmes poids par tuber­
cule. 

De plus, la paysanne peut
 

- ne prelever qu'un tubercule sur le pied des le 12&me mois
 
et attendre le l8eme mois pour recolter le reste des tuber­
cules du meie pied
 

-
recolter la totalite des tubercules sur le meme pied des le
 
146me mois.
 

...ainsi la quantit6 recoltee par pied varie-t-elle 6galement.
 

2)Toutefois, lenqufte a relev6 certains criteres qui permettent 
d'expliquer les plus grosses variations, A ]a fois sur le cacaoyer et sur 
les cultures vivrieres. Nous en avons tenu compte pour la construction de
 
la matrice du modele 3 C.
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ucleue vaitioms pourtaproductionca eoyeL4 4.1. ,Leeenezpl qe 

La d~termination des crittres econwmiques (et non socio-6conomlques)
 

qui expliquent les variations de production cacaoy~re/ha ont dtd divelopp~s
 

dans la quatrifme partie du rapport intitul6 :
 

"Structures et premiers 61&.ents des systemes de production des
 

exploitations agricoles du Centre Sud Cameroun"
 

204 pp + 2 annexes - IRAT - Montpellier + SODECAO Cameroun
 

Nov. 1977 - A. LEPLAIDEUR
 

Aussi ne rappelons nous ici que les grands points qui ont servi A
 

l'tablissement de M. 3 C. Les trois principaux crit~res sont les suivants
 

- nombre d'arbres productifs plus que le nombre d'ha de cacaoy~re
 

la population active de l'unitd de production et sa population
-


totale, plus que la seule force de travail masculine
 

- la pratique culturale paysanne, du syst~me le plus extensif A
 

un systfme plus intensif.
 

abmsproductifs frapportcimcidezusi24.4.4I1..La densird des 

Les 130 unites de production enqu~tdes avaient W regrou­

pies en 6 classes diff~rentes de production cacaoy~re (classe I la plus faible 

Aclasse 6 la plus forte). Les donntes taient les suivantes 

Classe densitt de cacaoyer productif production totale cacaoytre/ha
 

Y
ha-x 


1 633 cacaoyers 79 kg 

2 1048 152 kg 

3 1278 305 kg 

4 ,u05 259 kg 

5 1540 351 kg 

6 1470 398 kg 

moyenne 1206 " 269 kn 



34 

Apr~s calcul, la puissance de la liaison entre x et y est tr~s forte
 

puisque le coefficient de correlation est
 

C = 0,93
 

...qui indique une probabilitd de liaison entre x et y, superteure
 

a 99 %.
 

r cid 
2.4.4.1.2 La populatriontotal act/mvat/a productioncacaoyAe (cf.r appoo tp 

Pour les mgmes classes de production cacaoy~re, les donndes
 

en population active totale 6taient
 

Classe nb d'actif totaux dans U.P. production cacaoyere totale dans
 
. X'U.P. = y 

1 2,3 129
 

2 3,1 297 

3 2.7 449
 

A 3,5 622 

5 3,5 689
 

6 4,2 1100
 

moyenne 3,2 547
 

Apr~s calcul, la puissance de la liaison entre x et y est tr~s forte
 

puisque le coefficient de correlation est
 

C = 0,94
 

...qui indique une probabilits de liaison entre x et y, sup~rieure 

a 99%. 

2.4.4. 1.1 La pratique cu/turale2-4 


Ces deux crit~res nexpliquent toutefois pas toutes les
 

causes de variations. Un autre s'est r~v61 preponderant lors des enqudtes
 

le choix que fait le paysan dans sa "strat~gie de conduite" de sa cacaocul­

ture.
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- Ne souhaite-t-il qu'une faible rentr~e d'argent venant de son capi­

tal arbres-cacaoyer ? II pratiquera une culture extensive
 

- A-t-il la volontd d'obtenir une grosse rentree d'argent ? Iipra­

tiquera une culture intensive, en traitant contre la pourriture brune et en
 

r~coltant toutes les cabosses (fruits) de ses cacaoyers.
 

Ainsi a-t-on dtd amen6 a distinguer quatre sortes de mode de con­

duite de la cacaoy~re.
 

* un mode extensif de "simple cueillette"
 

* un mode semi extensif ou de "protoculture entretien"
 

* un mode semi intensif consistant A multiplier les traite­

ments contre les agents pathog~nes sur les fruits mais sans
 

toutefois atteindre 1'optimum technique
 

* un mode intensif permettant d'atteindre l'optimum technique
 

dans le cadre -"esvari~t~s rustiques existantes.
 

2.4.4.1.4. En conclusionwr Isproductioncacoydre 

S'il y avait une grosse variation dans les chiffres produc­

tion A l'hectare, nous avons not6 un fait int~ressant : 

le nombre total de fruits-cabosses sur les cacaoyers conduits dans
 

les conditions paysannes tait en moyenne de 13 dans plus de 70 % des obser­

vations (10 a 17). Sachant qu'une cabosse saine donne environ 40 g de cacao
 

sec, LA CAPACITE DE PRODUCTION DE L'ARBRE ETAIT ASSEZ STABLEMENT ETABLIE AU-


TOUR DE 50Og de cacao sec. Les variations de production r~elles 1taient dues
 

au nombre d'arbres par hectare et aux pratiques culturales paysannes qui, sur
 

ce chiffre de 13 cabosses, pouvaient n'en r~colter que 3,les autres 6tant
 

atteintes de pourriture brune ou mdme quasiment laiss~es sur 1 arbre par dd­

sint~r~t du paysan.
 

Aussi pour la construction du module, on a retenu les principes sui­

vants :
 

1) ne pas raisonner a l'hectare mais en nombre d'arbres cacaoyers
 

2)dans la construction de la matrice, prendre les donndes en kg/arbre
 

et non en kg/ha
 

3) laisser la programmation faire elle-m~me le choix entre une con­

duite extensive de larbre (3cabosses) une conduite semi exten­
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sive (5A 6 cabosses), une conduite semi intensive (9cabosses)
 

ou une conduite intensive (13 cabosses). Ce choix d~pendant :
 

. du nombre d'arbres cacaoyers que possdde le paysan. C'est
 

son "capital-arbre" qui est fix6 au debut de la premiere
 

anr,6e du programme 3 C.
 

* de la force de travail disponible au sein de 'U.P. 

* du mode de conduite que le paysan souhaite suivre, dui 

plus extensif au plus intensif. 

11faut noter que cette formule est tr~s souple :rien n'empdche
 

le modele de choisir un mode de conduite intensif pour une partie des ar­

bres et un mode extensif pour lautre partie.
 

rire
2.4.4.2. Les critrv-. luiexpliquent lesvanabtsoniur leapmductions vit 

Les enqu~tes sur 130 U.P. puis sur 460 U.P. ont rvl6 que les prin­

cipales variations des productions vivri~res 6taient dues : 

- A la difference des habitudes alimentaires entre les deux ethnies 

dominantes dans la region, les Bassa et les Beti 

- au nombre de personnes a nourrir sur l'unit6 de production 

- a la force de travail presente notamment pour d6fricher 

- A la possibilit6 ou non de commercialiser les vivres 

- au choix du type d'association entre cultures vivrieres realis~es
 

par la paysanne (+ ou - d'arachides ; + ou - de manioc ; + ou - de
 

macabo ; + ou - de mats).
 

24.4.2 1. La diffdmncedes habitudes alimentairesentre Bassa et Bdti 

Si les deux groupes ethniques pratiquent les cultures vivri6­

res associ~es entre elles (5cultures dominantes sur la m~me parcelle, a savoir 

arachide, mais, manioc, macabo, banane plantain), les densit6s de plantation 

ne sont pas les m6mes pour chaque plante. Il y a une grosse h~t~rog6n6it6 qui 

s'explique en partie par des habitudes alimentaires diff~rentes. Le tableau 

suivant fait ressortir : 

- la tr~s forte densit6 du macabo en zone Bassa
 

- la plus forte densite d'arachide en zone Bti
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Les cultures assocltes zone Beti zone Bassa
 

entre eles Nb pleds/ha Nb pleds/ha
 

Arachide 109.000 pieds/ha 88.000 pieds/ha

+ 

MaTs 2.600 pleds/ha 4.500 pleds/ha

4 

Manioc 1.700 pieds/ha 2.600 pleds/ha
 
+ + 

Macabo 2.500 pieis/ha 9.200 pleds/ha
 
+ + 

Plantain 370 pieds/ha 400 pleds/ha
 

dopopulation d/Ment sur14azoneet/
24.4.22 La densitd lnombre d'abitants 

Snourrirparuniddeproduction 

a. Le tableau ci-dessous fait ressortle les densit~s moyen­
nes de cultures observ~e dans une zone a faible occupation humaine et une
 
zone a plus forte occupation humaine. On y remarque la plus forte denslt de
 

culture dans celle-ci.
 

Les cultures associes zone + peupl~e zone - peupl~e
 

entre e1les Nb pleds/ha Nb pleds/ha
 

Arachide 94,000 103.000
 

MaTs 2.600 2.000
 

Manioc 2.300 1.800
 

Macabo 3.300 2.600
 

Plantain 450 320
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b. Une tendance parallle s'observe quand on met en relation la
 

superficie vivri~re cultiv~e par une unit6 de production et sa popula­

tion totale A nourrir.
 

Surface vivres Population 
ler cycle totale de 
de I'U.P. U.P. 

Exploitation cacao 30,7 ares 4,9 

A petite production 

Exploitation cacao A 36,5 ares 5,4 
moyenne production 

Exploitation cacao 43,4 ares 7,4 
A forte production 

2.4.4.2.3. La force de travailhomnmeet femme 

L'observation de 85 unites de production pendant trois an­

noes consecutives a permis de mettre en lumiere que la pratique culturale vi­

vrire des paysans de cette zone foresti~re 6tait en rtie li~e : 

- A la disponibilitd de l'homme pour d6fricher la future parcelle 

vivridre 

- A la puissance de la force de travail de la femme pour mettre en 

valeur cette surface d~frich~e. 

La logique est en effet la suivante
 

a) 1'homme seul est th6oriquement charg6 du lourd travail de d~fri­

che. La femme seule prendra la suite : labour-semis, sarclage puis r6colte.
 

b) toutefois le travail dp dCfriche qui consiste A abattre de gros
 

arbres parfois est tr s lent et tr~s p~nible (360 h/ha).
 

Si l'homme a une seule femme, i1 peut s'en acquitter. Mais chaque
 

femme veut sa parcelle. Si l'homme a alors deux ou trois femmes, il ne peut
 

plus fairp face A ce travail :
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- qu'en diminuant la superficie de chaque parcelle ou 
- qu'en demandant A chaque femme de venir l'aider pour le debrous­
saillage 

Si la surface diminue, la femme a tendance a planter densement.
 
Si elle aide au debroussaillage, elle pourra disposer d'une plus
 

grande aisance pour mettre en place des cultures.
 
La construction de la matrice 3 C a respectd ces deux possibilit6s.
 

2.4.4.24. La possbiltd de commermwliserwvivrext 

Le systeme de production tel qu'il est couramment prati­
qu6 par les paysans du Centre Sud Cameroun ctnsiste :
 

- en une activite cultures vivridres pour 1'autoconsommation
 
- en une activit6 culture cacaoyerl pour lapport d'argent.
 

Ce systeme a 6t encourage par la multiplication des centres de com­
mercialisation du cacao et des marches periodiques (tous les 15 jours ou tous
 
les mois). De plus les feves de cacao s6chees peuvent se conserver longtemps.
 

I Wen va pas de meme pour le vivrier denr6es perissables (macabo,
 
plantain, manioc...) ;marches "spontanes" d la merci des intermndiaires ; les 
prix pay~s aux producteurs sont tres variables ; hormis la MIDEVIV iln'existe 
pas de vulgarisation technique aupr6s des paysans, cantonnes A leurs varietds 
traditionnelles. Autant d'elements qui expliquent que, malgr6 les hauts prix 
dans les villes, les paysans produisent pcu de vivres pour vendre. Tout au 
plus les femmes commercialisent quelques surplus, qu'elles ont tendance par­
fois A iccroltre si elle beneficie d'une position geographique favorable A la
 
vente des tivres (pres d'un centre urbain ou villageois).
 

Parfois si cette "position" est avantageuse, 1'homme se met alors a
 
faire lui aussi des cultures vivrieres pour la vente. Surtout la banane
 
plantain.
 

Nous avons tenu compte de ces possibilites dans le modele 3 C.
 

.
2.4.4.2Variationsde danshtd de culwre entre elles at consommation vivriresdes r n es 

Tous ces elements lies, ajoutes t d'autres, mineurs, tels
 
que goOts pour une culture etc..., font qu'il y a autant de possibilites
 
dassociation, en terme de densitA par plante, qu'il y a de paysannes ! Nous
 

http:2.4.4.24
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non
pouvions rendre compte de cette diversite. Aussi avons-nous raisonne 
ne 


plus par rapport a la production mais par rapport a la consommation base 
du
 

syst~me de production des vivres. Une enqudte de 1'ORSTOM (MASSEYEF) 1957,
 

normes de consommation sui­sans grosses variations actuelles, donnait les 


vantes :
 

Arachide 25 kg/personrie/an
 

MaTs 3 kg/personne/an
 

Manioc 155 kg/personne/an
 

Macabo 12 kg/personne/an
 

Banane
 
plantain 170 kg/personne/an
 

Bdti 


En 	zone Bassa les chiffres sont
 

Arachide 20 kg/personne/an
 

MaTs 2 kg/personne/an
 

Manioc 63 kg/personne/an
 

Banane
 
plantain 170 kg/personne/an
 

Macabo 65 kg/personne/an
 

s'il a
 

dix personnes a nourrir, il doit avant toute chose organiser sa production
 
Ces normes sont reprises comme contraintes pour le paysan 


vivrire pour produire dix fois ces besoins, soient
 

250 kg d'arachide
 

30 kg de maTs
 

1.550 	kg de manioc
 

120 kg de macabo
 

1.700 kg de banane plantain
 

Pour ce faire il dispose de quatre types possibles d'associations
 

vivritres, 2 de premier cycle
 

2 de 26me cycle
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a)une premiere association qui lui procure sur Iha
 

360 kg d'arachide
 

50 kg de mals
 

3.200 kg de manioc
 

7.000 kg de pla;itain
 
sur le ler
 

cycle cultural b)une seconde association qui lui procure sur I ha
 

arachide E , maTs
 

manioc 1.930 kg
 

macabo 3.000 kg
 

plantain 3.500 kg
 

c) une troisi~me association (A4ciltures sans plantain)
 

arachide Z ; maTs
 

macabo = 2.100 kg
 

manioc = 4.389 kg
 
sur le 26me
 

cycle cultural d) une quatri~me association (A3 cultures)
 

arachide = 3.600 kg
 

maTs = 360 kg
 

macabo = 4.520 kg
 

Le module peut choisir quelques ares de la premiere puis quelques
 

autres d'une seconde, etc... a son gr6, ce qui recrte le panachage complexe
 

observ6 dans la r~alitd. I
 

Sil avait quelques surplus et pouvait les conmercialiser (le module
 

peut lui donner linterdiction de le faire ou l'y autoriser) ilrecevait
 

R6sultat enqudte 2 villages Arachide 10OF/kg F = CFA
 

prix pay6 au producteur en macabo 60F/kg
 

1977 	 plantain 15F/kg
 

maTs 45F/kg
 

manioc 40F/kg
 



3- LA CONSTRUCTION DE LA MATRoCE DU MODELE 3 C PASSE PAR L'ORGANISATION 
DES DONNEES RECUEILLIES PAR ENQUETE. 

Les chapitres 1 et 2 pr sentaient les particularitCs du milieu Cco­

nomique et technique des unit6s de production a partir de donn~es recueillies
 

par 1'enqudte.
 

Le chapitre 3 s'attache a organiser ces donn6es en vue de la cons­
truction d'une matrice qui sera a la fois, visc~res, chair et squelette du
 

module 3 C.
 

Pour faciliter la comprehension du lecteur, nous avons essay6.de
 

respecter l'ordre chronologiqtie que suit l'utilisateur quand ii veut cons­

truire un module de programmation :
 

Le chapitre 3 sera 1 organisation des donn~es
 

avec 3 - 1 = la dur~e v~g~tative des cultures 

3 - 2 = calendrier cultural et son dcoupage 

3 - 3 : les cultures, leurs itin6raires techniques et
 

les temps de travail ntcessaires pour chaque
 

tAche
 

3 - 4 : les temps disponibles par actif homme et femme,
 

ainsi que leur contrainte nourriture pour chacun
 

3 - 5 = les r~sultats (kg) et prix (CFh) espdr~s pour 

chaque production
 

Pour une bonne comprehension, la conclusion pr6sentera la sous
 

matrice d'une culture oD toutes ces donn6es s'enchev~trent (= la fiche de
 

culture).
 

Le chapitre 4 present- ra la matrice g~nbrale Pt 1'ensemble des sous­
matrices. IL se terminera par uriexemple de mise sur bordereaux.
 

Le chapitre 5 traitera des cartes perfories, et notamment, des car­
tes a mettre avant et apr~s celle des donn6es pour traiter les informations
 

par MPSX - sur IBM 370.
 

http:essay6.de
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Le chapitre 6 prCsentera les simulations retenues comme exemple de
 

manipulation du rod~le 3 C. Leurs r~sultats seront interpr~t~s et critiques.
 

Le chapitre 7 (ou conclusion) indique comment ins~rer le module 3C
 

dans une demarche R-D.
 

3.1. DUREE VEGETATIVE DES CULTURES. 

L'objet de la construction du module est de simuler la prise de de­

cision du paysan quand il choisit ses syst~mes de culture.
 

Or certaines des plantes qu'il cultive sont pluriannuelles. Si l'ara­

chide et le ma~s noccupent le sol que 3 A 4 mois, 

le macabo peut 'occuper 16 mois
 

l e manioc 18 mois
 

la banane plantain 5 ans (formation de rejets)
 

le cacaoyer 40 ans
 

II faut donc concevoir un mod~le qui couvre la durte v~g~tative de
 

la majoritt des plantes. A 6tC choisi le systeme du modele multiperiodique.
 

Des raisons techniques ont impose de prendre 7 ann~es normales qui s'enchal­

nent et une 8eme, construte de maniere un peu speciale puisqu'elle porte un
 

"poids de 29 ans" qui permet a 'ensemble du modele de rechercher l'optimi­

sation sur 36 ans, periode qui se rapproche de la duree de vie du cacaoyer.
 

optimisation sur 36 ans
 

Retenons donc que certaines activitds (conduites de cultures) 

- seront annuelles 

- d'autres d'une periodicit6 de 2 A 5 ans 
- d'autres d'une periodicite de 5 a 7 ans
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3.2. LE CALENDRIER CULTURAL. 

Bien qu'une culture entamte l'ann~e pr~c~dente (t-l) puisse conti­

nuer lann6e t, l'observation des taches agricoles a permis de se rendre
 

compte que le cycle calendaire annuel 6tait lui-mme rythm6 par des "p~rio­

des" de d~frichage, de labour-semis, de r6colte vivri re, de r6colte cacao­

yore... Aussi, au d6coupage annie 1, annie 2 .... a-t-on Ot6 amen6 a ajouter
 

un d6coupage plus fin d l'int~rieur de chaque ann6e. Le tableau suivant
 

pr6sente les diff~rentes activit~s agricoles et le docoupage intra annuel.
 

Le tableau (p 46) du calendrier cultural est une illustration du
 

texte developp6 sur ce sujet en chapitre 2. Une visualisation rapide de
 

rann6e2 permnet de se representer les activit~s agricoles classiques d'un
 

paysan et d'une paysanne.
 

On 	y distingue
 

a) 	les tAches d'entretien sur les cultures mises en place les
 

ann6es ant~rieures c'est-a-dire :
 

I/ - vivriers du 20 cycle de la premiere annie (septembre)
 

- vivriers du ler cycle de la premiere ann~e (mars)
 

- vivriers du 2" cycle de lann~e 0
 

....sur lesquels les travaux sont surtout la ricolte macabo,
 

manioc, plantain effectuoe au jour le jour (lh/j) selon les be­

soins.
 

2/ - les soins apport6s a leventuelle p6pini~re de cacaoyers 

;ise en place I annie pass6e 

- lenL,-otip. de l'ventuelle jeune plantation de cacaoyers 

mise en place des annes ant~ri'. res 

....qui sont des tAches courantes d'entretien telles que : d­

sherbage manuel, traitements phytosanitaires, arrosages, etc... 
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CALENDRIER CU LTLRAL 

annee 1 onnoo 2 annie 3
 

J1 F M A M J JA S0N DI IF M A M J J A S 0 N DI IF M A M J J A S 0 ND
 In. ' .soI*d,cf2L.". L.S ol -.- 9O'o . .-. 
- Lar -	 .S~n~~b -, ,, 

2. ls8 3p .-... . . T T -TT.. T ..	 -T 

3.a mtsen, 1Uar. r 	 r,,ao

:3'1 ~ 	 Tsrm,I'T I 
d S 3a rram -bo ,S 6 

- .	 an,SP . T T . . .£ 5 
8. 	 1- LS a,,
 

,
9. Io / . II I , L. a -.- - , d,pI .. .. d_ . i d li 

L L. LI I . LL - -

I, iD2L s ISRID1 R2 R3 L IR IID31 RR313ID2[LI"22L.I1s,S IiDR 	 R22R; RIR 

Tiches sur cultures cacaoy6res: 	 TAches sur vlvrier: 

rsam + sap = recolte sanitaire + sapia d = detdchage de Ia fordt
 
T 1 i T 10 = traitement contra Ia pourriture brune I + s = labour + semis
 

sur les cabosses de cacao (arachide, mars, manioc, macaba, plantain) 
rcacao = recolte cacco sa = sarclage 
om + sam = construction de l'ombriere et semis love ram = rbcolte arachide + mais 
T 1 i T 7 : traitements phytosanitaires r macabo = recolte macabo 

sur le jeunes plants de cacao r manioc = recolte manioc 
arr =arrosage des jeunas plants 1 e rec plantain :premiere recolte plantain 
p + t = piquetage et trouaison ou 2e rpl = deuxibme recolte plantain 
mpl = mise en place des jeunes picoto ou 3e rpl = 3e recolte plantain 
dh = dbserbhage + layonnage 
1e r cacao: premiere rcolte cacao D1 = 1e priode djs grandes d6fnches du 1/1 au 15/2 
2e r cacao = deuxleme rcolte cacao D2 =2e pdriode des grandes dfdriches du 16/2 au 15/3 

LI = le pbriode des labours-semis du 16/3 au 15/4 
1 L2 = 2e pericde des labours-semis du 16/4 au 30/41. Cultures vivrieres annee 1 cycle 1 

S1 = 1 e periode des sarclages du 1/5 au 10/6 

c 2. Cultures vivrilres annie 1 cycle 2 Ri = le p6rtoda des r~coltes du 11/6 au 31/7

! 3. Cacaoyres en production D3 = 3e penbde des dofriches du 1/8 au 3/8
 

4. Pbpinlete de jounes cacaoydres 	 L3 = 2e piriode des labours semis du 1/9 au 15/9 
5. 	Plantation nou'elle de jeunes cacaoyers L4 = 4e plriode des labours semis du 16/9 au 30/9 

R2 = 2e periode des rbcoltes du 1/10 au 30/11c4 6. Cultures vivrdbres annie 2 cycle I 

R3 = 3e periode des recoltes du 1/12 au 31/12


7. cultures vivri~res annbe 2 cycle 2 

8. Cacaoybres en production annie 2 	 Cos I~rlodes ont it6 cellos 
9. Peplnire cle jeunes cacaoyers annie 2 	 retonues dana le modble 

610. Plantation nouvelle do jeunes cacaoyers annie 2
 
. chaque culture eat rythm6e par sIlos
 

-etc... 



47 

I annea 8(x29)annie 4 annea 7 


F M A M J J A 8 0 N D 

1. 	 tepi 11. Fin des culturesm, 1 mise en place en annbe 3/5/7 
2. 	 12. Fin des cultures-- 2 mise en place en ann6e 3/5/7 
3. 	 13. Fin des cultures 3 mise en place en annee 3/5/7
4. 	 2 ,cacao 14. Fin des cultures -m4 raiss en place en annoe 3/5/7 
5. 	 T T_.. i 15. Fin des cultures- 5 mise en place en annie 3/5/7 

__16. Fin des cult -res6 rise en place en annee 4/6/8 
8. 	 2 e ,) 17. Fin des cultures - 7 mise en place en annee 4/6/8 
7. 	 18. Fin des cultures 8 mise en place en'drinde 4/6/8 
8. 	 19. Fin des cultures 9 mise en place en annce 4/6/8 
9. dh I ,cC dh 20. Fin des cultures- 10 mise en place en annie 4/6/810.,1 T r . T T ,---

ID,ID4LIMS, IRI 1D1)44R= I" 	 I 

b) les tAches d'ouverture de nouvelles cultures pour l'annde en cours
 

qui occupent la majoritt du temps des homnes et des femmes :
 

1) vivres . temps des lourds travaux de ddfrichage pour les hommes au mois 

de janvier f~vrier, mars, pour les 	cultures de premier cycle
 

et juillet, ao0t pour les culture' 	de deuxi~me cycle
 

intense activit6 des femmes sur les 	labours-semis en mars-avril
 

(ler cycle) et septembre (2' cycle) 	que chevauchent les tAches
 

de sarclage en avril mai juin (ler 	cycle) et octobre novembre
 

(20 cycle). P~riode intense des r~coltes d'arachide et de mats 

en juin juillet et d~cembre.
 

Ainsi a-t-on ft6 amen dAdistinguer ces periodes dans le modele.
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du 1/1 3u 15/2 D1 

du 16/2 au 15/3 12 p~riodes des d~friches, intenses pour les homes 

du 1/8au 31/8 D3 

du 16/3 au 15/4 L1 ) 
du 16/4 au 30/4 L2 p6riode des lourds labours semis vivres pour les 

du 1/9 au 15/3 L3 femmes 

du 1/5 au 10/6 Si 	 p~riode des sarclages sur les vivres
 

dii11/6 au 31/7 R1 	 p6riode des recoltes d'arachide et maTs sur les
 

parcelles du ler cycle
 

2) Le cacao : 	Avec les tAches de conduite des plantations cacaoy6res en
 

production; le moment de pointe etant les recoltes qui de­

mandent l'aide des autres paysans, souvent celle des femmes
 

et m6me des enfants (septembre-octobre, novembre-d6cembre).
 

Le modele leur r6serve une place importante
 

du 1/10 au 30/11 R2
 

du 1/12 au 31/12 R3I Recolte du cacao
 

D1, D2, t1, L2, Si, Ri, D3, L3, L4, R2, R3, sont les "nouveaux mois"
 

de notre calendrier cultural qui vont remplacer dans le modele janvier, f6­

vrier... d cembre, moins parlant. Toutes les cultures et les itineraires tech­

niques, toutes les disponibilit6s ou contraintes de travail seront A present
 

exprim~s en fonction d'eux. On apprendra a lire :
 

IWMALED travail de 1'homme en periode Di, 1re annae
 

5WMALED2 travail de 1homme en p6riode D2, ]a 5ime annie
 

4WFEMELI travail de la femme en periode Li, 46me annie
 

7WFEMEL4 travail de la femme en periode L4, Meme annie
 

3.3. LES CULTURES LEURS ITINERAIRES TECHNIQUES ET LES TEMPS DE TRAVAUX NECESSAIRES 

POUR CHAOUE TACHE DANS CHAQUE CULTURE. 

Les divisions faites dans le calendrier cultural permettent a present
 

6e piacer rhaque culture dars un 'spacetemps" A deux 6chelles : 
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a - celui de l'nn6e
 

b - pour chaque ann6e, la p~riode
 

11s'agit, A present d'organiser les donn6es concernant les cultures
 

de telle mani~re qu'elles soient mod~lisables. Pour cela, tl faut successive­

ment r6pondre aux questions suivantes :
 

3-3-1 Qu'elles sont les cultures retenues pour le modf1e c'est-A-dire
 

celles qui repr6sentent le mieux la rMlit6 de 'U.P. ?
 

3-3-2 Quels itin~raires techniques (c'est-A-dire quelles tAches, ex­

primees de mani~re chronologique) faut-il retenir pour chaque
 

culture ?
 

3-3-3 Quelle durte, h .ne-femme, est n~cessaire pour r~aliser chaque
 

tAche de chaque culture ?... et a quelle pdriode ?
 

3.3.1. Qu'elles sont Is cultures retervues pour Ismod6le 

Pour rCpondre A cette question, nous raisonnerons en deux temps
 

3-3-1-1 Pour une annie i,quelles sont les cultures mises habi­

tuellement en place par le paysan
 

3-3-1-2 Ceci 6tant fix6, quelles sont les implications des cul­

tures i sur les ann~es i+l, i+2, 1+3, etc... mais aussi
 

i-I, i-2, i-3, etc...
 

3.3.1.1. Le cultures miw en place nc anne i queonque 

Chaque annie, le paysan et la paysanne du Centre Sud
 

Cameroun ont coutume de mettre en place deux types de cultures (cf chapitre
 

1 et 2).
 
- les cultures vivri~res (autoconsommation)
 

- les cultures cacaoy~res (vente)
 

Parfois ilproc de A des cultures dites mixtes oO le cacao est asso­

citemporairement a une autre culture telle que le plantain.
 

Enfin certaines tAches, qui ne sont pas directement des cultures,
 

peuvent deboucher sur plusieurs usages vivrier's et/ou cacaoYer = clest le
 

cas du dWfrichage de la fordt.
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Ces quatre series d'act.ivit~s sont presentdes dans le tableau
 

'1-dessous.
 

LIS CULTURIS 1SES OAMS UN I ANIEE I 

lhar cycle 
5) oaaocintia arachIid. 

Unfiac- .wcabo-
mal, 

plantain 
I 

ISI 

5)actio arechid ; ais 13543 
prioiti manioc macabo plantain 

SUAconn 

LSti o <lcl 
, 

4) associationarachi 
manioe; mcab 

3) assoiaton : arachide 

nal 
e 

m.anes 

t 42 

1A62 
macabo 

VIVRIEUCS 

priarit& 

vante 

(p~pinifro cc --

1i"1i1Trpu 

scation vivres 

-----

banana plantain sinspumaira 
______________________ 

2) *hhUsjin plntain (taworairs)+Mpainiarcao7?pourppartr 

ipts 

ICAPL 

ILAPEPN 
' on*nor ~t41cacaoyr . cacaotte rdcin emtt :RDI 

jounesplantations .Iar na pied, dncacao 
nnencore vigilianpoucin.roesii

$
C T Prductiv aednsifier cation avdeA u s piods docnao 

/ conduit* extensive (simple recoite tCACUM1N 

CACAYERS D DECONDUITE de cbosen) 

piantatian an DEL CACA condlto saz extensinv (rncolto ­
production on intansif) cquous Ioins (Intlta n T 

contite ntensive (rdcaoe, + iCAUSK 

Itssoins $nitaires * dAsherbage. AEJ 
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Ainsi chaque aniee le pysan et !a paysannt d'une uAte de produc­

tion organisent leurs travaux pour repartir leur temps en fon..tion de ces
 

treize possibilites d'activites-cultures, hormis les culturEs deL annees
 

precedentes qu'il faut continuer a entretenir.
 

Chacune de ces activites-cultures n6cess:.te Je suivre chrciiulogique­

ment les taches agricoles qui partent de la preparation du terrain jusqu'A
 

la ou les recoltes. Cest la notion d'itineraire technique, rapidement sLh6­

matis6 dans le calendrier cultural de la page 46 (defriche, labour-semis,
 

sarclage, recoltes arachide, maTs, etc...). Nous reviendrons sur Ces iti­

neraires techniques par culture en § 3-3-2.
 

Avant cela, essayotis de detailler a pr6sent les particularites de
 

chaque activite-culture retenue dans le modele. Notamment est-elle en ade­

quation avec ]a r6alite observee lors des enquttes (cf chapitres 1 et 2).
 

iASIAsignifie: - annee de mise en culture (i) 

- association vivriere de premier cycle AS1 

- de type (A) c'est-a-dire 

. avec 70.000 pieds d'arachide/ha
 

+ avec 1.500 pieds de maTs/ha
 

+ avec 2.500 pieds de manioc/ha 

+ avec 1.500 pieds de macabo/ha
 

+ avec 300 pieds do plantain/ha
 

C'est une association A 5 cultures, la plus frequente, dans la zone
 

enqudt6e et proche, dans ses densites, des associations culturales pratiquees
 

par les paysans, notamment BETI.
 

Par ce sch6ma de la rtalite, nous ne sortons donc pas de la realite
 

observee (les chiffres correspondent d'ailleurs a un paysan que nous connais­

sons).
 

iASIB signifie: - ann6e de mise en culture (i)
 

- association vivriere de premier cycle (ASI) c'est-a-dire
 

mise en culture en mars de lann~e i
 

- de type (B) c'est-a-dire
 

. avec 70.000 pieds d'arachide/ha
 

+ avec 1.500 pieds de maTs/ha
 

+ avec 1.500 pieds de manioc/ha
 

+ avec 5.150 pieds de macabo/ha
 

+ avec 150 pieds de plantain/ha
 

http:n6cess:.te
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C'est aussi une association a 5 cultures mais avec des densitds
 

differentes de la premiere pour le manioc (") le plantain ('s ) et le ma­

cabo (.$). Elle correspond plus aux associations culturales pratiquees par 

les paysans BASSA. 

Ce sch6ma nous laisse donc encore dans la realit6 observee.
 

Combinaisondo 	 Nous avons au chapitre 2 parlM des grandes variations de den-


AS1A- AIB 	 sit6 des differentes plantes sur une meme parcelle, varia­

tion que l'on a pu observer lors des enqudtes. 

L'intrdt du module 3 C est de permettre A tout "paysanne 

modelisee" de recreer la densit6 qu'elle souhaite pour la 

combinaison de ASIA et ASIB. Un exemple permettra de com­

prendre ce point. Supposons qu'une paysanne ait cultiv6 la 

3Ume annie : 

. 0,2 ha de lassociatlon ASIA
 

. 0,1 ha de lassociation ASIB
 

Ceci serait not: 

- 3 ASIA 0,2 ha ce qui donne un nombre de pieds cultives de 

arachide = 14.000 

mats = 300 

manioc = 500 

macabo = 300 

plantain = 60 

- 3 ASIB = 0,1 ha ce qui dome un nombre de pieds cultiv~s de 

arachide = 7.000 

maTs 150 

manioc 150 

macabo = 315 

plantain 15 

La somme du nombre de pieds cultivds dans les deux associa­

tions 3 	ASIA + 3 ASIB donne
 

arachide 21.000
 

maTs 450
 

manioc = 650
 

macabo 815
 

plantain = 75
 

...effectues sur 0,3 ha.
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Ceci est 6quivalent A unp 36me association C (3ASlC) sur
 

0,3 ha, qui aurait les densit~s suivantes par ha 

arachide = iO.000 

maTs v 1.500 

ilanioc = 2.160 

macabo = 2.700 

plantain r 250 

Aussi a-t-on pu recr6er la "diversitt" du milieu observ6 et
 

donc 6viter le risque de trop grande simplification de toute
 

moddlisation.
 

iAS42signifie - annee de mise en culture (i)
 

- association vivrire de deuxi~me cycle, AS 2 c'est-a-dire
 

mise en place en septembre de l'ann6e i
 

- de type (4)c'est-A-dire
 

* avec 80.000 pieds/ha d'arachide
 

+ avec 2.000 pieds/ha de maTs 

+ avec 3.400 pieds/ha de manioc 

+ avec 3.620 pieds/ha de macabo 

sans plantain (difficile en 20.me cycle)
 

Cest une association a 4 cultures couramment pratiqu~e par
 

les paysannes enqi'4t6es. Ces chiffres sont d'ailleurs issus
 

de l'une d'ent:e Oles.
 

iAS62signifie 	 - annie de mise en culture (i)
 

- association vivri~re de deuxi~me cycle (AS 2)
 

- de type (6)c'est-a-dire
 

. avec 90.000 pieds/ha d'arachide
 

+ avec 2.100 pieds/ha de maTs 

- avec 7.800 pieds/ha de macabo 

Cette association a 3 cultures est fr~quente en zone BASSA.
 

Combinaisondu = Le module a toute possibilite de combiner ces deux types
 

iAS42 iAS62 d'association pour en faire une infinite d'autres possibi­

lit6s, toutes possibles.
 

Combinaisonde Le modele peut aussi combiner ces quatre possibilites
 

iASIA iASIB sous rdserve de conserver les regles de ler et 2me
 

iAS42 iAS62 cycle.
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iPLSF signifie: - annie de mise en culture (i) 
- banane plantain mise en place au premier cycle (PL)
 
-
coniduite dans les conditions paysannes c'est-A-dire
 

sans fumure ni traitement (SF)
 
Cette sp~cilation est souvent faite par les hommes quand ils
 
ont la possibilit6 de commercialiser les denr~es vivri~res.
 
Sa densitd est environ de 800 pieds/ha.
 

iCAPLsignifie : - annie de mise en culture (i) 
- cacaoyers mis en place au premier cycle A une densit 

de 1.600 pieds/ha (CA) 
- plantain associC au cacao pendant les 3 premieres anndes
 
a une densit8 de 350 pieds/ha (PL)
 

Contrairement aux activit6s-cultures pr6c~demment d~crites
 
i CAPL est une activit de type "moderne" qui est en cours
 
de vulgarisation actuellement. C'est donc une pratique nou­
velle que les paysans Wont pris coutume d'employer que de­
puis 3 ou 4 ans.
 

iCAPEPNsignifie: - annee de preparation (i) 
- semis de graines de cacao selectionn6s en vue d'obtenir 

de jeuties plants cacaoyers qui seront mis en terre lan­
n6e suivante soit . en plantation nouvelle (i+1 CAPNC1) 

* en redensification (i+1 CAREDCI)
 
* en i+1 CAPL
 

Cette m6thode est couramment utilisee par les paysans depuis
 
a present environ 7 ans. La methode consiste a mettre les
 
graines dans des sachets plastiques contenant des terres ri­
ches et a les conduire jusqu'a la replantation.
 

iCAREDC 1signifie: - annee de pr6paration (i)
 

- plantation de jeunes plants de cacao (CA) dans une ca­
caoyere en production mais dans laqualle la densit6 est
 
inferieure a 1.600 pieds/ha. Aussi cette activite s'ap­
pelle redensification cacaoy re CA RED et est effectu~e
 
au cours du premier cycle cultural (avril i) (C1).
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Bien que non vtulgaris~e par les services de l'agriculture
 

SODECAO, cette pratique est tr~s courante chez les paysans.
 

Come preuve citons quelqies chiffres :
 

Rdgion MFOU = plus du 1/3 des jeunes plants de cacao 6taient
 

utilis~s pour la redensification, alors qu'au­

cun theme de vulgarisation technique nincitait
 

les paysans a la faire.
 

Or le module 3 C a come but non de plarifier un systeme technique
 

cultural id6al pour le paysan du C.S.C., mais de recreer son systeme
 

cultural existant pour :
 

a) v6rifier si nous avons une bonne comprehension de sa prise
 

de decision technique ;
 

b) 	essayer 6ventuellement, dans le futur, d'am6liorer les
 

performances de ce systeme techn-Iue a partir d'innnva­

tions applicables par le paysan (voie volutionnite) et
 

non A partir de schemas technicistes trop revolutionnai­

res (voie revolution technique type revolution verte).
 

Aussi a-t-on inclus cette activit6-culture qui est une realite pay­

sanne int6ressante car
 

- elle supprime le blocage de la d6friche forestiere obli­

gatoire
 

- elle maintient la productivite des cacdoyeres existantes
 

iCACUEM lsignifie - annee de mise en culture (i) 

- conduite de la cacaoyete existante (CA) sous une forme 

extensive de cueillette (CUE) r-colte de 3 cabosses / 

arbres sur 13 possibles du fait d'un choix de : 

* non entretien de 1'6tat sanitaire de ]a
 

cacaoyere
 

* non d6sherbage 

* non traitement
 

les seules activites consistent a faire une recolte,
 

d'ailleurs souvent partielle.
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Pour les raisors indiqu6es ci-dessus (cf i CAREDCI) nous
 

avons retenu cette activit6 dans le modfle car elle est
 

une pratique courante des paysans C.S.C.
 

Nous verrons d'ailleurs avec int~r~t que une des solutions
 

simul~e du module la fait ressortir (pour une partie de la
 

plantation cacaoy~re) comne une activit6 int~ressante quand
 

le paysan a des blocages en temps de travaux.
 

iCAAPM2 

i CAATM3 signifient rAciproquement: 

iCAREGM4 - annie de mise en culture (i) 

- CAAPM2 cacaoculture existante conduite en am6liora­

tion partielle (AP) c'st-6-dire recolte + 

quelques traitements phytosanitaires 

- CAATM3 cacaoculture existante conduite en am6liora­

tion totale (AT) c'est-d-dire r~colte + beau­

coup de traitements (7) phytosanitaires 

- CAREGM4 : t le mode de conduite recommand6 par les ser­

vices de vulgarisation. II demande beaucoup de 

travaux intensifs 

Au sujet de CACUEMI, CAAPM2, CAATM3, CAREGM4 ; la prise de donndes
 

par le moddle qui raisonne sur chaque arbre permet d'obtenir des solutions
 

mixtes. L'exemple suivant explicite ce point.
 

Supposons un paysan qui a 3.200 pieds de cacao. Selon ses objectifs
 

(autosubsistance, revenu moyen, revenu fort...) le module pourra lui conseil­

ler
 

pour l'ann~e i - 1.500 pieds en conduite intensive CAREG
 

- 1.000 pieds en conduite 1/2 intensive CAAT
 

- 700 pieds en conduite de cueillette CACUE
 

pour l'ann~e i+1 , tout peut changer en, par exemple
 

- 1.000 pieds intensifs
 

- 2.200 pieds en cueillette
 

ou linverse
 

On remarque ainsi la souplesse voulue dans le module qui permet de
 

recreer la r6alitd.
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3-.|.2. 1" cdtms -.,iriemmsi l'anei(i-I; i.-2;,, 

Si le paysan a )a possibilit6 de repartir son temps
 
de travail entre 13 activites-cultures dans lannte i,ilne peut se disis­

ter de celles qu'il a commencees les ann.es anterieures et qu'il lui faut 
suivre pour les anener a la recolte. 

De meme, s'il a choisi ses activites de l'annee i, il aura A en as­
sumer le charge d'entretien en annee i + 1, 1 + 2,etc... avant de pouvoir 
en selectionner de nouvelles A entreprendre en annee i + 1,i + 2,etc...
 

Ces deux elements ressortent du calendrier cultural donne en page 46.
 

I1faut retenir cette regle pour comprendre la construction de la ma­
trice, point qui sera developpe au 4me chapitre.
 

Mais qu'en est-il avant l'annee 0, date de d6part du modele ? Le
 
paysan doi.t se nourrir avec du manioc, du macabo, du plantain qui, m~me
 
s'ils sont mis en culture des l'annee 0, napporteront une production que
 
dans l'annee 1.Comment va-t-il se nourrir en lan 0 ? Pour r6soudre ce pro­
bleme, nous avons te amene a prendre en consid6ration dans le modfle les
 

cultures anterieures A l'annde 0.Quelles sont-elles ? Ii y a
 

- du manioc des cultures commencees en lan -1,-2
 
- du macabo, commencd en 1'an -1
 

- du plantain commence en lan -1,-2, -3
 

- un capital d'arbres cacaoyers, mis en place depuis plus de 3 ans
 

Pour 'rendre compte de ces "atouts" mais aussi de contraintes de
 
travail pour le paysan, on a ainsi cr6 les activites :
 

PL n - I = nombre de pieds de banane plantain (PL) au moment du
 

demarrage du mod6le c'est-a-dire avant lannee n (n-i)
 
MB n - 1 = nombre de pieds de macabo en n - 1 

MC n - 1 = nombre de pieds de manioc en n - 1 

CA 600 P = nombre d'hectares de cacao a 600 pieds/ha
 

(1) CA .800 P = nombre d'hectares de cacao A 800 pieds/ha
 
CA 1.200 P = nombre d'hectares de cacao a 1.200 pieds/ha 
CA 1.600 P = nombre d'hectares de cacao A 1.600 pieds/ha 

(1)pour (1), nous avons 6te amene A respecter la quantite "ha" car ilfallait
 



Tableau des ltln6raires techniques par activltd-culture 
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I CAREG M4 

iPLPSF 

(plantain pr6coce) 

CO 

Ann6e 1+ 3Annl.1+ 2Anne I +1Ann#e I N DJ F MAM J J A SOFM AMJ J A SONDJ FMAM JJ A SONDJ FMAMJJ A SOND 

i.~~ dl 111dlidztP211I si1 ri Id3I!Ji r2 1.jI' Ir 14 313W 1. 113111 2 Ii 't. 11 '41~j~r2 113151 kdz&il 12 

tecoifL anl ietole p~nlSn 

,acoae macabo 

eco. 

0*1, tUb.Sm 

roro 

iOt,. FOC~bo 

a 

-N.ace ptnam 

trouilfn r* i n,lo placeoanlan 

deh01he,L S saic 

total 

,ca ied is 

if, n1o.mlooc 

mai ct menoO 

"0 . t sict tin 

rsa 
-sap 

. . 

(r-coltephyto sanitaire a enleverlescabossespour"i-s) 
et sapia I 

Itraitementoourriture brine) 
recolte 
cacao 

rsa+sapia 

recolte 
cacao 

rsasapia 
I 5 10 

rdcolte 
cacao 

IPfr.PIQUEt0ae sapid" !Oi. . . 

:arttel- miseen place 

trouaison 

recolte3- Ta I -a n sapia" sapia rocolte ai 
Plaltal sapia 

a 
sapla 

rcolte 
pa1atese 

.traitelent 



Tableau des in6ralres techniques par acf'vlt6 - culture (suite) 

Actvi" 
ACt tds J 

di 

Ann" I 
FMAMJ J A SOND 

I_r, 61WI 2 

J 
Anro I + I 

FMAMJ J A SO 

1r3dl32111 I I 1 6 '3I'I 
ND 

r21r3 

J 

di 

tm 
FAAMJ 

ks1 i 

1 
J 

rJ 

2 
A SON 

L'41 r2 rt 

Ara3 
JFMAMJJ 

dl 12h11s51 1 

1+ 3 
A SOND 

11 31WJ 12 113 

I CAPN 

iem~pi.g d .. 8Fhl$ 

Arrospgo * 4 I*emhotm coolr. eis psynf 

de sad SF3 s 

I CAPNCI - 'i 11des -. - 6.. ...I 

i CAPL-Ha 

dtfr~the maw.~ 

pmelage p nims 

lV 0 tS 0opIa DPI 

-rflho.e, place cec..y... 

pmSft mpasdSP-
1I 4 d. m2i" W5 

cacoqus comii.. 
m t CAPNCI s .o3 

ICAREDCI n...c. d, .. 

- tra1itmnt 



60 

penser a lactivitd CAREDC1 (redensification cacaoy~rn). tloirettons pas
 
qu'on ne peut redensifier une parcelle avec des jeune plants ue cacao que
 

si sd densit&/ha est inferieure a 1.600 pieds.
 

3.3.2. Les itin6raires techniqus par cultum-activi 

Les cultur:s dfinies, il s'agit A present de savoir quel type de 
taches est ncessaire pour obtenir une r~colte ? Quels sont les travaux 

agricoles A effectuer pour chaque activit6 culture. 

La encore les enqudtes effectuees parmi les paysans entre 1975 et
 
1978 ont beaucoup servi. Les donnees sur les travaux agricoles ont W re­

cueillies en enqudtant quotidiennement 6 unitds de production et hebdoma­

dairement 80 autres, pendant 3 ans.
 

Ces r~sultats sont r~unis dans un rapport intitu1:
 

"Les travaux agricoles chez les paysans du Centre Sud
 
Cameroun - Les techniques utilis~es et les temps nd­

cessaires" - IRAT Montpellier + SODECAO Cameroun -


Sep. 1978
 

Sa lecture aide beaucoup A la comprehension de la construction du
 
module 3 C.
 

Nous pr~sentons ci-dessous les itin~raires techniques pour chaque
 
culture tels qu'ils ont dt6 retenus pour le module. Ces itin~raires sont
 
la reprise de la r~alit6 observ~e. Une simple comparaison entre les 6lments
 
du rapport cite ci-dessus et le tableau ci-dessous permettra au lecteur de
 

s'en convaincre.
 

Cf tableaux ci-avant (p.58-59)
 

- Les cultures 6tant d6finies
 

- les itin~raires 6tant fix6s par p6riode
 

ils'agit a pr6sent d'ftablir les donn~es
 

- de temps ncessaire par tAche
 

- de disponibilit en travail par homme et femme
 

- de production attendue en fonction du temps investi
 

(Cf 3-3-3, 3-4, 3-5)
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3.3.3. Los temps nicesuirs pour rialinr cheque tiche agricole 

Les chapitres 1 t 2 ont partiellement insists sur la division se­

xuelle des t~ches agricoles. 11fallait en tenir compte dans le modele.
 

Ainsi a-t-on t amend A distinguer :
 

- le travail sp~cifiquement masculin
 

- le travail specifiquement feminin
 

- le travail mixte c'est-a-dire
 

* travail masculin avec entr'aide exceptionnelle
 

feminine
 

linverse
 

Les temps de travaux retenus presentes dans le tableau ci-dessous
 

ont 61:obtenu par enqudte aupr~s des 6 U.P. reparties dans 3 villages
 

paysans tres distants les uns des autres.
 

TABLEAU DES TEMPS DE TRAVAUX PAR TACHE AGRICOLE
 

Libelle de la rtche travail houme travail femwe 

agricule A 11ha par pied 1ha par pied OBSERVATIONS
 

(en heures) (en heures)
 

1. CULTURES VIVRIERES
 
1.1.dtfriche forestiere 360h/ha entr' lafemne peut aider I'home 

totale (y coepris I aide jusqu'A la 112si 1lhomm 
abattage, debardage poss. poss#de + de 2 fensnes 
et brulis) I
 

1.2. defriche foresti~re 200h/ha ou 0,18h/
 
partlelle (on lais cacaoyer
 
se un certain cou- ou plant.
 
vert forestier)
 

1.3. Labour-semis des 8Sh/ha pas d'entr'aide
 
vivres (tout con- possible de
 
fondu arachlde+ 1'homme
 
mafs+maniocima-

Cabo)
 

1.4. 	Piquetage du plan- 20h/ha O,O1h/pied 20h/ha 0,018h/pied -quand le plantain est en
 
tain (indication parcelles de vivres d'auto.
 
des emplacements) le travail revient a la
 

femse aver une entr'aide
 
possible de I'homme
 
-quand c'est dans la par­
celle pure de PLSF, le tra­
vail revient a i'home car
 
la production sera vendue
 

1.5.Trouaison plantain 280h/ha ,25h/pied ou28Oh/ha 0,25h/pied id indication de 1.4.
 
ci-dessus
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1.6. Transport et mise 
 mime remarque que

el.place du pla"- 280h/ha 0,25h/pied 20h/ha 0,25h/pied 11.4.
 
taln 

1.7.Sarclage du 
 635h/ha pas d'entr'aide
 
viv rier 
 de I'home 

1.8. Sapia (coupe de 50h/ha 
 pas d'entr'aide de ii
iherbe) sur It 
 femme car travail rea­
plantain 
 list uniquement sur
 

I(PLSF
 

1.9.RPcolte arachide + 	 O,053h/pied

maTs (6goussage
 
inclus)
 

1.10 IMcolte manioc 
 O.097h/pied

(dUterrage +
 
transport...)
 

1.11Rtcolte macabo 
 0.097h/pied

(ida) 

1.12 RMcolte plantain 108h/ha O,097h/pied 0,097h/pied pas d'entr'aide possible.
 
charge femme Sur ASIA.B,
 
AS42. AS62
 

________charge 	 home sur PLSF 
0,041h/pied


1.13 Redensification 

manioc (avec
 
sapia)
 

2 CACAOCULTURE
 

2.1. Ppinitre (CAPEPN)
 
.2.1.1. Construction de lOh/ha 0,067h/ 4
mn par pied utile. pas


Vombri6re + rem- pied 
 d'aide femme
 
plissage sachet itile
 
mise en place
 

Semis dans les sachets 4.5h/ha ,03h/pied 	 4,5h pour 1.500 pieds
 
utiles (avec perte de 25%)
 

Arrosage + entretten 135h/ha O,1Sh/pied 
 lh/jour 135j/an
 

TOTAL 240h/ha O,15h/pied
 

.2. Redensification
 
cacaoyere
 

-2.1 Trouaison O,25h/pied ,Nb : plus de trou5/ ha

(CAREDCI1 
 que pour leplantain 

lbin/trou) 

.. 2.2 Mise en place Olb h/pied .10nv par plant dV.trans­
(y compris 
 port de pepiniere a par­
transport) 
 celle
 

.k-'.3 Rempla~ement des O./92h/pied 	 .Irouaison z 1I1 temps/lere

manquants au 
 trouaison.
 
Zemtcycle
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Z.3. Cacao plntation

nouveTie.. .
 

.W.3.1 	Defriche par- 2f0h/ha 0,133h/pied .50m2 pour I heure
 

tielle (CAPNC1)
 

.?.3.2 Piquetage 20h/ha 0,013h/pied 	 y compris coupe des piquets
 

.2.3.3 	Troualson j75h/ha 1 trou par 1/4heure
 

.2.3.4 Mise en place 250i/ha
 

.2.3.5 Traitement .1trait/mois jusqu'A la
 
psylles Sh/ha/iO,0053h/pied rocolte soit 312h de trait
 

trait
 

.3.6 Sapia-Layonnage 5Oh/ha 	 2/an(sauf ler et Ome an­
nue - 1/n' soit 300 h 
avant rtcofte 

Total avant 1.500 h avant la lire
 
lWre recolte 1557h/ha produGtion I
 

.2.3.7 Traltement pour- 13h/ha 0,0087h/pied
 
riture brune
 

.2.3.8 	lIre recolte 26h/ha 100 kg seulement A
 
cacao ricolter
 

2.4. 	Cacao cueillette
 

Recolte des cabos- 0,052h/pied 1/2 temps la femme peut aider A 1/2
 
ses (+Ocabossagp possible ron temps pour la rtcolte
 
+ ferm + s~ch.) 	 obligat. cacaoyire
 

2.5. 	Cacao amelioration 
'pa tielle (CAAPM2) 

.2.5.1 	Recolte sanitaire 0,058h/pied coupe des cabosses pourries
 
, sapia
 

.2.5.2:1 traitement pou 0,0108h/pied 4 traltements A faire
 
riture brune
 

.2.5.3 Ricolte cacao 0,073h/pied 1/2 temps ily a A rdcoltert 5 ca­
possible bosses/arbre au lieu de 3
 

en cueillette
 

2.6. Cacao amelioration
 
Iota le (CAATWJ3)
 

.2.6.1 	Recolte sani- 0.083h/pied coupe des cabosses pourrie
 
taire + sapia +herbe entre lesarbres
 

.2.6.2 Traitement pour- O,U310h/pied 7 traltements A faire/an
 
riture brune
 

.2.6.3 ROcolte du cacao 0,125h/pied 	 1/2 temps plus de cabosse A rkcolter
 
possible par arbre
 

2.7. 	Cacao re inr on 
(CAREGM4) etle temps S consacrer par 

arbre est plus faible car 
.2.7.1 Recolte sAnitair 0,061h/pied le paysan a mleux traitO 

sapia 	 contre la pourriture brune
 
SI'annie
pr~cidente
 

.2.1.2 Traitement pour- o,01O8h/pied 1/2 temps ,13cabosses A r6colter
 
riture brune possible p ar arbre
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34.LES TEMPS DISPONIBLES PAR ACTIF HOMME ET ACTIF FEMME ET LEURS CONTRAINTES 

EN NOURRITURE POUR CHACUN. 

Les temps repercuries dans ! tableau ci-dessoussont directement
 

*snus or 1'enqutte temps de trsvaux qui a donne lieu au rapport cite pr6­

cedemment.
 

Cest notamment le cas pour les colonnes marquees d'un
 

(les travaux a la case tels que 6goussage arachides etc.. sont inclus)
 

A 'iA I L 2 A I P E q 3 3 E ,t'os consacrt Aux productions .gricoli *.xeIx itI ; jtsDoniD!11t,
 
3urteno t jrtano 4ours Oure 'l 'le t S/ Jisponioitt6 ;or i ' 1 3 

Period,au caiendrier Jours the0. 6l11mont ;our 3uvrt otrioae on noures sur
 
do Ta periods travalles
 

01 (1 "anv.au ,'IV. 46 j 0 10 A n Zn : in :soh ;00n 

2 (16 f#,. au .5 tars; .3 j "0 1 4.,5 n n :.0 n [ IN 2:O n

I __ -_ ji 

LI (16mars au 15AVrll) 31 4 16 20 4 4.6 h 6 h 74 n 120 h 194 n 

L2 (16 avril au 30 avril) is j 11 j 13 1 .,S h 6.15 h i3 h 80 h 130 h
 

Si (Icrsa au 10 JuON 41j 30 j30 j 4,6 n 6h li n 
 100 3201h 

R1 (11jtn out31 .4uillot 4,6 It _3 0R 514 32 -,9 h ___ I 101 . 357 n
 

03 (ur aot au 31 ult) 
 31 j 18 144 5.5 Sd h 100 n a1 8111
 

U (icr Scpt.a s15 Sept.) isj 11J 13 j 4,5h 6.15h 1o 8 :30n
d!h 


L4 (16 sept. au 30 sac 
 1s 10 12 J 5 n 6,5 h 50n S0 n 1:0 n 

RZ (:.r oct. au 30 nov.) 614 j 5 S.5n 6 n 255n I 30, i
 

M3 (1ir dic. &u ]1 atc.) 31 j 22 j 14 J .45L 5,4 n 13 I 1S0n 
 270 h 

, TOTAL 364j 248 J 261 J 1249 , 1528 4 27,7 h 

NOTENN 
49 i3I I­



65 

Ainsi chaque pdriode du moddle est affect~e d'un cr~dlt temps
 

variant en fonction :
 

- du sexe du travailleur
 
- du nombre d'actifs homme et femme dans 1'exploitation
 

Exemple : 	une U.P. de 1 homme et 2,5 femes (2actives A plein
 

temps, une A 1/2 temps telle que la mere, par exemple)
 
donne un potentiel de travail sur la p6rlode D1 de
 

* 150 heures d'hommes (thches masculines)
 

* 425 heures de femes (tAches f6minines)
 

Toutefois les actifs de l'U.P. ne pourront pas r6partir leur
 

temps de travail comnme ils le souhaitent : AVANT DE PRODUIRE
 

POUR DE L'ARGENT, ILS DEVRONT CHOISIR LES ACTIVITES AGRICOLES
 

QUI PERMETTENT DE NOURRIR LA POPULATION TOTALE DU MENAGE DE
 

L'U.P.
 

C'est d'ailleurs ce qui se passe dans toutes les regions du
 
monde ncn totalement introduites dans 1'conomie marchande.
 

Pour cela ilfaudra qu'ils assurent une production par membre de
 
- S'il est du groupe BETI : (cf aussi chap. 2-4-4-2-5)
 

arachide 25 kg/personne/an
 

mass 3 kg/personne/an
 

manioc 155 kg/personne/an
 

macabo 12 kg/personne/an
 

banane plantain 170 kg/personne/an
 

- S'il est du groupe BASSA
 

arachide 20 kg/personne/an
 

maTs 2 kg/personne/an
 

manioc 63 kg/personne/an
 

macabo 65 kg/personne/an
 
banane plantain 170 kg/personne/an
 

Exemple : si notre U.P. de 3,5 actifs a 7 bouches Bbti a nourrir,
 
1l lui faudra avant tout organiser son temps pour produire au moins :
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arachide = 175 kg/ar
 

mats = 21 kg/an
 

manioc = 1.085 kg/an
 

macabo = 84 kg/an
 

banane pldntain = 1.190 kg/an
 

...le module lui interdit de faire du cacao s'il ne peut
 

au moins assurer cette production (solution infaisable)
 

NBAS / Les intrants autres que la force de travail 

Compte tenu de la r6alitd que ncus avons pu observer sur le terrain,
 

nous navons retenu que le principal intrant, la force de travail,
 

les autres 6tant mineurs voire inexistants. Par exemple :
 

Sl'outillage nest que la continuation du muscle humain,
 

(houe, matchette) ; il nexiste pas de charrue tractse,
 

boeufsou anes etc... ,
 

. les traitements phytosanitaires avaient un coOt nul puis­

que les produits taient distribu~s gratuitement au paysan
 

Une autre critique pourrait nous 6tre faite : rien nest pr~vu pour
 

la gestion de 1'espace, la terre. Pourquoi ? Nos observations pen­

dant 3 ans et nos conclusions nous ont donnL la certitude que le
 

paysan raisonnait son choix economique : EN FONCTION DE LA RENTABI-


LITE DU TRAVAIL INVESTI SEULEMENT, non en fonction de la terre.
 

D'ailleurs, hormis la LEKIE, la terre nest pas encore le facteur
 

limitant.
 

DONC CE MODELE EST CONCU POUR OPTIMISER LE FACTEUR FORCE DE TRAVAIL
 

ET NON LE CAPITAL TERRE. Sa limite : ILNEST PAS VALABLE POUR UNE
 

ZONE SURPEUPLEE COMM'E LA LEKIE.
 

Si le milieu humain et conomique changeait (nouveaux intrants A
 

nouveaux coOts ; terre facteur limitant, etc...)rien n'empdcherait
 

de rWformer le module 3 C en lui ajoutant de nouvelles activit~s
 

et de nouvelles contraintes.
 



67 

3.5. LES QUANTITES PRODUITES: LES PRIX PRATIQUES (an77) 

DONNEES RETENUES PAR LE MODELE. 

Une partie de ces chiffres a deja W prdsent~e dans le chapitre 2
 

qui decrivait le milieu rdel. Nous les pi'6sentons tous ci-dessous r~unis
 

dans deux tableaux.
 

Tableaudt. r., it4o produicae par plante at par pied - Ua ,, w'avrea 

arachide maTs muntoc macabo p l a n t a i n 

libe11b do$ cultures /pllK I /ha /pied I /hu /pied I /ha /plid I /ha 1 ire ricolo Zt:e g1n2ration I 3"0 giniratn 
(rtsultats (estimation) (rtsultats (risultats /P.a /ha /ha el /ha I sled, 
onqualt) enquite. inquite. I *-ra 

estimation) eitium lon) r 4 s u I t a t s n q u A te s 

ASIA 5.13g 359 33g 50kg 1..9kg 3228 -870 7kg 5100 2040 40 5 10 

ASia 5,13g 359 33g 50kg 1,29kg 1937 0,58kg 2987 17kg 2550 1020 J 40 255 10 

1i
AS42 5,139 415 33g 50kg 1,29kg 4319 0,58kg 2098 


A5M2 5,13g 415 33g 50kg 0,58kg 4524
 

PU.?"(pl+tuin 13kg 9000 6000 60 1 000 20 
prtcoc..+pett) - - -- -

CAPL 13kq 4500 2700[ 60 % 90020 

Tableaudetsqaanirj d uia - w= ~,Sq I Pour wire 

don$lt4 kg/ha oal kg/plant- ccao ] kg/ha - cacao 

kg/pluic O d s (poor u.) di t or: i I horS 
[,0at proauctifs stlolrd quliti standardI qualiti 


Cacao cu.ll1otte 0.120 T 0,03 0.09 kg4 

(600) (72kg) (18kg) (54kg)
 

Cacao amolloratin partielle 0.22 0,165 0.055
 

(1200) (ZO4kg) (198kg) j66kg)
 

Cacao ailioration total@ 0.375 0.369 0,16 
(0200) (450kg) __378k9) (72kg) 

Cacao rtgindration 0.520 0.478 0.042 

(1200) (624kg) (574kg) (50kg)
 

Mirsproducios5ur -esus 100k9 92kg k 
cacaers (CAPL. tAPICA.cCADCI) 11 ,07 15W0 0.0616 0,0054 

R.1. tin chffres entre parentb oes no sont pa rapportllcome doenl dens le modile.
 
En slit.
4 t. n|inau. tout 11 raisonment so flit par pied at non oarh
 



68 

Tableau des prix pratiqu~s
 

ep 1977 aupr~s des paysans
 

Arachide = lOOF/kg
 

Macabo = 60F/kg
 

Plantain = 15F/kg
 

MaTs = 45F/kg
 

Manioc = 40F/kg
 

Cacao de qualit : 220 CFA/kg
 

Cacao hors standard 90 CFA/kg
 

3.6.CONCLUSION: SYNTHESE DES DONNEES RETENUES: LA FICHE DE CULTURE. 

Ces grands chapitres de donn~es dtant fixes comment les organiser 

entre elles pour la construction du module ? Comment les articuler ? 

Le document qui sert A la construction de la matrice et au remplis­

saje du bordereau est LA FICHE DE CULTURE QUI REUNIT TOUTES LES DONNEES,
 

par culture :
 

- des itin~raires techniques A suivre pour la culture 

- des pdriodes oO s'effectuent les diff~rents travaux de la culture 

- du temps n~cessaire pour r~aliser chaque tAche (en fonction du 

sexe du travailleur)
 

-
des rdsultats en quantit6 produite et, 6ventuellement, en revenu,
 

que Von peut attendre.
 

A titre d'exemple, nous pr~sentons en pages suivantes la "fiche de
 

culture" de l'association vivri~re i AS62. Toutes les autres fiches de cul­

ture sont mises en annexe du prcedent rapport (cf tableaux IVI a IV16) P
 

169 a 207.
 

toutes les donn~es
Commentaires de la fiche de culture AS62 : con­

cernant cette production sont synthetis~es sur cette fiche "Travaux culturaux
 

et categories de main d'oeuvre aux diverses p~riodes".
 

Y sont aussi notes dans la case "observations" les quantit~s produi­

tes et les p~riodes de production.
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(culture associhe Ar-Ms-Mb 2e cycle) 

TRAVAUX CULl URAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Jaiwier Fdvrier Mars Avril Mai Juin Juillet Ao~it Sot. Oct. Nov. 06C. 

1 D2
DI 02 Ll . L2 Sij R1 03 L3 L4 R2 jR3 

OBSERVATIONSPdHIODE TRAVAUX 

CULTURAUX W Mao. W Fn,
 

01
 

Our". :451. 

02 
Du.le :30J. 

Ll
 
Duudo :301.
 

L2 
Dur** :15. 

SI 
Dunje :401. 

LJ R1 Ddfriche-BrOis 1 La femme peut alder * 13134 
Our:5e S. d6f rich@ 6 concurrence do1 

(180) la moiti6 chi temps n6ces­
03 D6friche-BrO1is 360 saire (si I'honme aplus do 
0wp :i30. 75 2 femmes) 

L.3 Labour.Semis SpafclaiiS7pia facultatif 

Durm :15). Ar-M .Mb 

Labour-SemisL4 I 
Ouide : 151. Ar-Ms-Mb 

R2 Sarclage 635
 
Dunka :60J.
 

R3 F~colte IR6colte 
Dur. : 30 J. 318 Ar :278 Kg 

Ar - Ms Ms :34,70 Kg 
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TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PgRIODES 

Janier Ftwirr .Wr3 Avril Mi Juin J-jillet AOcir saw:. Oct. Nov. C:. 

01 02 L1 L2 R1 D3 ;.3 L4 R2 R3 

TRAVAUX 

CULTUMAUX WMame. WFAin. 

OISIRVATIONS 

01 

Our":48. 

R6olto 

Ar-Ms 

141,33 Total ricolti on n #1: 

02 

Du4. :30J. 
Ar: 139 Kg 

Ma :17,30 Kg 

LI 

Our.:301. 
Mb :4624 Kg 

L2 
Our@ : 15 1. 

Dute:40i 

Dur :mj40,2 

UjR1 
ZLI 

o&A ... 

144,19 

,142 

Du~S j
Our" :o I. 

I t 10IL4 

1.4 
,gudg :1lJ. 

54,07 

R2 

Dunt.:4J. 
216.29 

R3 
Dunks:30J. 
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4 - MISE EN PLACE DES DONNES - CONSTITUTION DU MODELE 3 C. 

MISE EN FORME DU MODELE 3 C.4.1. 


Nous avons vu, aux chapitres 2 et 3, les principales donn6es qul
 

caract~risent le syst~me de production des exploitations cacaoy~res du
 

Centre Sud Cameroun. Par ailleurs, nous avons pr~cls6 dans quelle optique
 

nous envisagions d'utiliser la programation lin~aire sur ces exploitations.
 

Le probl~me que nous nous effor~ons ddsormais de r6soudre est la
 

mise des donndes d'enqu~te sous une forme judicieuse, exploitable en pro­

gramnation lin~aire multip~riodique, qui puisse donner des informations,
 

sur les systmes de production susceptibles d'assurer a 1'exploitant le
 

meilleur revenu, et ceci a l'int~rieur des principales contraintes mises
 

en 6vidence. Rappelons que l'obtention d'un revenu maximum qui sot le
 

resultat de l'optimisation sur les temps de travaux traduit en fait la
 

meilleure valorisation de la force de travail de Vexploitant. Le carac­

tire plus ou moins fiable du module sera conditionn6, pour une large part,
 

par la transcription fiddle des contraintes du milieu, oO ily a lieu de
 

distinguer :
 

- les contraintes du milieu physique
 

Elles conditionnent la nature des speculations envisageables, les techni­

ques culturales et leur progremmation aux diff~rentes p~riodes de l'annee.
 

- les contraintes du milieu humain
 

Elles caracterisent la typologie de lexploitation (nombre de personnes
 

vivant sous le toit, nombre d'actifs familiaux....)
 

. lappartenance ethnique (en particulier, d6finition de
 

normes alimentaires sp~cifiques A une ethnie donn~e)
 

. l'organisation sexuelle du travail' (avec la diffdrencia­

tion entre travaux r~alisds par des hommes, travaux rda­

lis~s par des femmes, et mise en dvidence des termes de
 

passage de l'un A lautre ).
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- les contraintes du milieu technique et dconomiue
 

Elles sont relatives aux systrmes de prix envisageables pour les denrdes
 

commercialisees, aux circuits de conertialisation, aux innovatiuns
 

techniques.
 

En resum6, le module a pour objectif l'optimisation des temps de
 

travaux (soit encore, la meilleure valorisation de la force de travail de
 

1'exploitant), a l'int~rieur du syst~me de contraintes. L'agencement des
 

donntes sera tel que le traitement informatique s'effectue en deux temps
 

• ler temps : une fois identifiees les disponibilitds en temps
 

(ceci en fonction des normes actuelles de temps de travail reel
 

des paysans) le modele assure tout d'abord lautoconsommation de
 

]a population paysanne presente sur lexploitation
 

* 2eme temps, i1optimise le temps de travail r~siduel disponible
 

en proposant les speculations qui assurent le meilleur revenu
 

uar kure de travail.
 

4.1.1. Schima de mise en forme des donndes 

Par souci de clarte, nous allons montrer, sur un cas simple
 

que Von complexifiera par la suite, la d6marche qui conduit a la constitu­

tion d'un tableau ou matrice exploitable en programmation lin~aire.
 

Considrons un syst~me de production repr~sente par n activitts 

(= speculations), chacune d'elles 6tant soumise aux deux contraintes sui­

vantes : 

I - les activites doivent assurer l'autoconsommation paysanne 

2 - les travaux necessaires aux differentes activites seront reali­

ses a concurrence du temps de main d'oeuvre disponible 

Par ailleurs, chaque activite apporte un certain revenu.
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Probl me : 	on cherche les valeurs qu'tl faut attribuer aux activits
 

pour obtenir un revenu maximum.
 

Le problme peut s'crire de la fagon suivante
 

Determiner 	les valeurs xi, - xil - Xn, des acttvitds Al, An 

telles que
 

- La contrainte d'autoconsommation soit satisfaite en priorit6. On restreint
 
ici cette contrainte A un seul produit, le manioc par exemple. I1est bien
 
6vident qu'il y aura, dins la realit6, autant de contraintes d'autoconsom­
mation qu'l1 y a de denr~es intervenant dans le regime alimentaire. Dans
 
le cas present, nous traduisons simplement que les diverses activites A
1
 
dolvent apporter, globalement, une quantit de manioc supdrieure A une
 

quantit minimum QA' solt:
 

a__-	 i xi +--- X+an 
1 I + 	 1 n > QA 

co le coefficient a1,. relatif A 1'activite Ai, reprEsente la quantit6 de
 

manioc produite par unite d'activitd Ai.
 

- Contrainte de temps de travaux 

On traduit tout simplement quel'utilisation de la main d'oeuvre, lors de
 
la realisation des travaux culturaux, dolt etre inferieure A la main d'oeu­
vre disponible QB' soit
 

aI.x + --- + a X +---a n 7,,

2 X1 -- a 2 X1 +~~ 2 n < Q
 

O a2 repr8sente la quantit6 de main d'oeuvre necessaire pour la realisa­
tion d'une unite d'activite Ai.
 

LA aussi, ily a simplification extreme de la realite car ilconviendrait,
 
en ce qui concerne la main d'oeuvre disponible, de distinguer d'une part
 
les difftrentes categories de main d'oeuvre (homes, femmes, salaries),
 
d'autre part la disponibilit6 de chaque catdgorie aux diverses periodes
 
de 1'annee, soit autant d'indquations supplrmentaires pour traduire cette
 

contrainte temps de travaux.
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- Lnfin, on cherche a maximiser le revenu de lexploitation, re qui revient
 

arechercherle maximum de la fonction suivante, dite fonctiorl objectif
 

1 i n
 
al x + ---+ a3 x + ---+ an x
 

o0oa3i reprdsente le revenu apport6 par unit6 dlactivitd de Ai.
 

On a ainsi un systCme de 3 in~quations que Von peut representer dans le
 

tableau suivant (ou matrice).
 

Al Ai :.' membreAl iUnd 

I Q1 I 

i n 

a3
al
N a 

Dans un tel tableau (dit tableau du simplex), on distingue
 

- des colonnes (en anglais, columns), chaque colonne Ltant associ~e A une
 

activit6, a lexception de la derni~re colonne, appelee second membre
 

(en anglais, RHS = right hand side).
 

deslignes (en anglais, rows), chaque ligne etant l'expression d'une con­-


trainte.
 

i i i d aclneA ersn
 

des coefficients ; les coefficients a1 a3 de la colonne Ai reprsen
- , a2, 


tent ainsi la contribution par unit d'activit del'activit Ai, respecti­

vement aux contraintes successives (la fonction ubjectif pouvarnt Ltre con­

sid~r~e comme une contrainte non bornee).
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- ics -ofiicients de la colonne second membre indiquent les bornes des dif­

te. ntes contraintes. 

es lettre G, L el N, en regard de chaque contrainte, indiquent le sens
 
de P'in~galit l :
 

G = 	greater - traduit que la ligne 1, relative A la contrainte 1, dolt
 

6tre superieure a QA
 

L = 	lower - traduit que la ligne 2, relative A la contrainte 2, doit dtre 

infCrieure a QB 

N = No contraint - traduit labsence de borne assignee A la contrainte 3, 

qui nest autre que la fonction objectif que ion cherche A maximimer. 

Les 	termes G, L et N ont W choisis a dessein ; ce sont eux que l'on
 

retrouvera en traitement informatique sous code MPSX.
 

. R6gles d'utilisation du tableau
 

- Convention de signe : 

On affectera aux coefficients ai du tableau 

* le signe - lorsque l'activitd Aj se traduit par un apport vis a vis de 

la contrainte d'indice i. 

* le signe + lorsque lactivit6 Aj se traduit par une exigence, ou une
 

consommation, vis A vis de la contrainte d'indice i.
 

Si nous appliquons cette convention au tableau prdc6dent, il faudra chan­

ger 	le sens de certaines in~galit~s ; en effet :
 

- les activit6s Ai apportent une certaine quantit6 de manioc ; les coeffi­

cients ai relatifs a la contrainte d'autoconsomnation, sont donc negatifs., 


Z ai xi est dgalement n~gatif (puisque x. et a sont tous deux positifs)1 	 1 1 

il faut donc changer le sens de l'in~galitd .- a1 xi
 

soit, (- a') xi < - 0A 
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les activit6s Ai consomment de la main d'oeuvre ; les coefficients ai
-


relatifs a la contrainte 2 sont positifs
 

On a donc toujours
 

2_ xi < QB 

- les activitts Ai apportent une certaine quantit& de revenus ; donc les
 

coefficients a3 sont affect~s du signe -

Le tableau se transforme donc de la fagon suivante
 

Al Ai An Second umibre 

G a - a-

L a2' a, Q 
2 2 

N -al -a1
 

3 3 3
 

Remarque
 

A V'intrieur d'une colonne, la lecture se fait avec "et", ce qui
 
traduit, par exemple, que l'activit6 Ai, sauf cas de coefficient nul, parti­
cipe simultandment a toutes les contraintes : ainsi lactivitt Ai, de valeur
 
xi (on dit encore que xi repr~sente le niveau d'activit6 de la variable Ai)
 

paritcipe :
 

A la contrainte I au niveau ­ ai
 

et A la contrainte 2 au niveau a2 xi
 

et A la contrainte 3 au niveau - ai x
 



A l'interieur d'une ligne, la lecture se fait en et/ou
 

r
Ainsi la contrainte 1 d'autoconsomation peut theoriqucment etr 


de diverses faqons : par apport simultane de toutes les activiL- M. (I, A'O ­

par partie d'entre elles.
 

La quantite z a. x, s'appelle ''activite de la ligne j
 

i .
 

est egale a la differenceLa variable d'ecart associe a la ligne I 


ix ani
(a

(1 + 1 xA)x x + a n) et repr6sente la quantite de ressource
 

encore disponible.
 

L'exemple pr6cedent, simplite, av3it pour seul but d'introduire certaines
 

notions ; il est bien 6vident qu'une complexification du tableau est neces-


Von veut traduire la r alite du terrain. Le tableau definitif,
saire si 


ou matrice gen6rale, se construit de faqon logique en mettant en evidence
 

les liens dos diversps activitds entre elles. Ainsi, si lon part des ac­

tivites foumrnsa.,c les denr6es qui sont a la base d'un regime alimentaire
 

les variables exprimant le
donne, il faudrd faire le lien d'une part avec 


nombre de perunne: qui vivent A la ferme et qui, donc, consoment, mais
 

vente des produits d'autoconsom­aussi awc les variables qui expriment la 


mation en surplus, et ainsi de suite jusqu'a recouvrir lensemble des in­

terrelations de toutes les activites du systeme de production.
 

4.1.2. Matrice gnirale du moddle 3 C. IntituI6 des activitdsat des contraintes 

Le tableau de la page suivante presente globalement lagencement
 

entrq euy des grands groupes d'activit6s et de contraintes du systeme de
 

production. Los relations plus pr6cises seront adgagees lors de l'etude des
 

sous-matrices (Cf. 4-]-3,.
 



SCHEMA DE LA MATRICE GENERALE DU MODELE 3 C 

.
 
FONCTION OBJECTIF 
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presence des cultures 
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presence de main d'oeuvre 
 b femme
 
c
 

et population totale 
+ 

ou non
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travaux dentretien 

I 

et implantation 


autorisation de r~colte +0
 
cacao, pleine production (-) _ _ _
 

-autorisation de cultures 

,0
 

.
autorisations d'avance de tra-


-vail d'une ptriode A lautre 


- -'tautorisation de transfert 

+ + sur m~me pOriode 


4,0
autorisation utilisation I 
engrais + I 

T-(prod.) 1+conso5n. t+(5 u-) 
iommes at torisation) Qi+ (semences
stocks et semences 


femmes 
main dI-vr pLds -- /. -- Ite a ou 

+ / + i
main d'oeuvre r ttes ptrodes + ++ - + -/+ 4.+ottes plriodes 


0 
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La comprehension du schema de la matrice generale necessite deux
 

petites explications
 

10) (explication a priori) : le chapitre 3 a surtout fait linven­

taire des "activites" cultures avant annee n et a partir de lan-


Pour montrer ce point, sur le tableau de la page preceden­nee n. 


te, nous avons indique par deux fleches les "activites" qui ont
 

ete deja expliquees. Pour les autres activites, le present rapport
 

ne peut trop developper toutes les raisons qui ont favorise leur
 

nous contenterons­creation. Ce serait tAche trop longue. Aussi 


nous de quelques rapides explications.
 

1-1 activit~s "dfriches et dsherbage" : ce nest certes pas
 

une culture en soi, mais cette tAche a la particularit6
 

d'etre commune a toutes les activites de cultures qu'elles
 

soient vivrieres ou cacaoyeres. Par sa creation comme "ac­

nous avons ainsi diminu6 le nombre de contraintes
tivite, 


de la matrice, ce qui a "all6g" le temps de calcul de cha­

que simulation.
 

1-2 Transfert de travail d'une priode sur lautre : la lecture
 

du calendrier cultural, au chapitre 3, a montre que bon nom­

bre de tAches 6taient a cheval sur plusieurs periodes telles
 

D1, D2, LI, etc... Par exemple le sarclage d'une parcelle
 

vivriere de premier cycle peut se faire
 

sur a p6riode S1
 

et/ou sur la pbriode L2
 

et/ou sur la periode LI
 

La construction de la matrice exige qu'on
 

indique une periode "privilgile". Pour ce cas, les exigen­

ces de travail ant toutes ete inscrites pour la p6riode SI,
 

p6riode pri¢ilgie des sarclages. Mais rien n'empche une
 

paysanne de prendre quelques avances en effectuent ce sar­

clage des Li ou L2. Pour recr-er cette realite, nous avons 

cre6 les activites "transfert de travail"de la periodp - a 

la periode - qui, pour nore exemple sera :
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Transfert de travail de Si sur LI
 

...qui (1) exige une autorisation de transfert de tra­

vail (apportee par Vactivite culture)
 

qui (2)exige x heures de travaiT en periode Li mais
 

qui (3), en contre partie, permet un credit de travail
 

de x heures (non utilis6es) dans la periode Si
 

...


1-3 Transfert de travail entre un homme et tine fememe 

Les chapitres 2 et 3 ont insiste sur la volonte des auteurs
 

du modle 3 C de respecter les regles du comportement so­

cial, notamment dans la division des tAches agricoles entre
 

les hommes et les femmes.
 

Ainsi ilexistait certaines nuances : le d6frichage des par­

celles vivrieres est r6alise par l'homme... mais s'il a plus
 

de deux femmes, ces dernieres pourront l'aider pour une par­

tie du travail (jusqu'a l'6quivalent de la 1/2 environ).
 

Pour recreer cette r6alite dans le modele 3 C, nous 
avons
 

procedA de la mani6re suivante :
 

toutes les heures de travail pour le defrichage
 

sont imposees a l'homme (exigence d'un travail "male", A
 

certaines periodes)
 

a) a priori 


b) si le second membre a indique que cette exploitation
 

agricole se distinguait par la presence de plus de deux
 

femmes actives, alors il y a une autorisation de trans­

fert d'une partie de lactivite d friche realis6e par
 

i'homme a la meme activite realis6e par la femme.
 

c) cette autorisation de transfert :
 

- exige des heures de travail femmes en DI, D2, D3
 

temps des d6friches
 

- et apporte en contre partie un credit "temps de tra­

vail" a lhomme pendant ces memes periodes.
 

- le coup de main apport6 par les femmes ne peut depas­

ser la moitie du temps necessaire pour la d6friche ou,
 

en d'autres termes, l'homme doit au moins r6aliser la
 

moitie du travail.
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Par cet exemple, nous avons compris l'interdt de ]a r~a­

tion du groupe d'activit ti-anofrt d 

oL.Ps ta fc¢r. oz .e la fe,,we v.',,:': ".'. Une lecture at­

tentive des sous-matrices nous apprendra que ce transfert
 

nest pas uniquement utilise par les activites dWfriche.
 

11 en existe de nombreux cas.
 

1-4 Main d'oeuvre disponible
 

Ce groupe d'activit6, inclue : main d'oeuvre femme, main
 

d'oeuvre homme ; main d'oeuvre homme salarie, etc... con­

sommation alimentaire ; necessaire, etc...
 

1-5 Achats, 	ventes
 

Chaque culture peut, apr~s autoconsommation, 6tre miseen
 

vente, pour peu qu'on leur donne l'autorisation au second
 

membre.
 

20) (Explication a partir du tableau "schema de la matrice generale"..)
 

Comment se construit cette matrice gen6rale ? ...est sans doute
 

une question que se pose le lecteur. Si l'explication theorique
 

vient d'ftre donnee dans les pages qui pr&cdent le tableau, un
 

ou deux exemples concrets aideront sans doute a la comprenension
 

de sa fabrication et de son interet (tableau synoptique de 1'en­

semble des groupes de liaisons entre les activites et les con­

traintes).
 

Exemple 1 	Quelles sont les liaisons a prendre en consid6ratioil entre acti­

vites et contrdintes pour que le groupe dactivites "cultures
 

avant l'ann6e n" puisse fonctionner dens 3 C.
 

telles nanioc n-1, plantain
Les activites "cultures avant l'3nne ;i:' 

n-1, macauo 	 n-1, etc.. 

1. exigent qu'il y ait presence dseces cultures sur l'unitL de pro­

duction etudite. Ceci est note par un + dans la :ase inter lignI
 

"pr6sence de tulture n-i. .-j" et intei colonne cultures arnes n. 
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2. cette pr6sence de cultures n-I... est apport~e par le second
 

membre (donn6e de lexploitation) qui indique le nombre de pieds
 

de manioc, macabo, plantain, dont le paysan doit continuer a
 

s'occuper avant d'entamer de nouvelles cultures sur l'annee n.
 

Le schema de la matrice g~n~rale reproduit cet apport par le
 
" = quantit6 ha ou pieds par culture" inscrit dans la case si­

tu~e a 'intersection de colonne "second membre" et ligne "pre­

sence cultures de n-i..."
 

3. par ailleurs, le groupe d'activit6s "cultures awant n" apportent 

- une autorisation possible de recolte du cacao (pour les 

cultures n-i A cacao uniquement, bien sOr) 

- des autorisations de culture 

- des autorisation davance de travail 

- des autorisations d change de travail entre I 'homme et la 

femme sur certaines p~riodes 

- des stocks de semences qui pourront 6tre autoconsommes 

Tous ces apports sont notes par des signes - dans la colonne
 
"culture avant annee n".
 

4. enfin cesmmesgrouped'activits, s'ils apportent beaucoup de cho­

ses, notamment des stocks qui permettent lalimentation de la po­

pulation vivant sur lexploitation, ils en exigent la main d'oeuvre
 

male et femme : deux + + indiquent cela danr la colonne cultures
 

avant n...
 

Exemple 2 : 	Le groupe des activites "main d'oeuvre dispo-iible"
 

exige :
 

a) 	presence d'une main d'oeuvre homme et/ou femme sur l'exploitation
 

qui est apportee par le second membre
 

h) 	des stocks pour pouvoir nourrir toute la population de l'unit6 de
 

production
 

apporte :
 

a) de la main d'oeuvre aidisponible pour chaque p6riode
 

b) de la main d'oeuvre q disponible pour chaque periode
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De la matrice gn~rale dans laquelle ne sonL rpertori~s que des
 

groupes d'activit~s ou de contraintes d6coulent des sous ,iatrices qui dis­

tinguent chaque activit6 et uhaque contrainte. Le paragrapne suivant" les
 

pr~sente en ddtail. Les tableaux de chaque .3us-matrice !ont, quant 1 eix,
 

situ~s en annexe.
 

Pour une meilleure comprehension, nous reproduirons au paragraphe
 

4-1-5, ]a sous-matrice de notre exemple i AS62. Ainsi pourrons nous voir
 

comment
 

- la fiche de c iture de AS62
 

+ la sous-matrice e AS62
 

le bordareau information compilant les donnees necessaires au
 

programme lineaire
 

4.1.3. Sous-matrices 

Le,, sous-matrices se rattachent 6 l'un ou lautre des systdmes
 

suivants :
 

Systeme cacaoyer
 

* Cacaoyer implant6 avant lannee n (- tableau VIII) P 223
 

* Conduite cacaoy6re en pleine production (- tableau VII 2 ) p 224
 

* Pepiniere cacaoybre (- tableau VII3) p 225
 

* Plantations nouvelles de ler et 2eme cycles (- tableau VII 4 ) p 226
 

. Redensification cacaoyere (- tableau Vll 5 ) p 227
 

Systeme vivrier :
 

* Vivrier mis en place avant I'annee n 

- plantain (- tableau VII 6 ) p 228 

- arachide 

- mas ( tableau VII 7) p 229 

- manioc
 

- macabo
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Conduite vivri~re en annte n
 

- culture associ6e (tableau Vl18 et tableau VII 9) p 230 et 231 

- culture pure (tableau VlI10) p232 

Association vivrier-cacaoyer
 

Cacaoyer - plantain (tableau VII 11) p 233
 

Syst~mes d~friches
 

C- tableau VII 12) p 234 

Syst~mes de travail
 

•Avance de travail pour l'homme (-- tableau VII 13) p 235 

* Avance de travail pour la femme (- tableau VII 13) p 235 

* Transfert de travail homme vers femme (- tableau VII 14) 236
 

* Main d'oeuvre disponible
 

Systdmes de ventes
 

4.1.3.1. Sous matriceK cacaoyeres implanties avant I'annie n 

. Ce que l'on veut traduire :
 

Avant l'annee n, l'arrne n Ctant donc la lere annie d'dnalyse de la situa­

tion paysanne dans notre module, le paysan peut disposer de diff~rents
 

types de cacaoy~res :
 

- des cacaoy~res adultes, donc en pleine production, d'dge sup6rieur ou
 

dgal a 5 ans. IIs'agit de la cat6gorie des cacaoyeres implantees A
 

l'annee n - i,avec i 5.
 

- des cacaoy~res jeunes, d'implantation r6cente (inftrieure a 5 ans). Rap­

pelons qu'une p~riode de 5 ans est n~cessaire pour atteindre la pleine 

production cacaoy~re, une production interm~diaire dtant assur~e ds la 

3me annie. Ces cacaoyeres jeunes ont donc Ws implant~es a l'ann~e n-j. 

j variant de 1 a 5. 
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Par ailleurs, chacun des deux types de cacaoy~res pr~c~dentes
 

se caractrise par le nombre de pieds de cacaoyers A i'hectare (600, 800,
 

1.200 ou 1.500 pieds selon le cas), avec la possibilit6 d'une redensifi­

cation lorsquL la densit6 est inf~rieure a 1.500 pieds, une densit6 de
 

1.500 pieds 6tant la densite ootiniale preconis6e par la vulgarisation.
 

On va maintenant exprimer les faits prec6dents, sous forme d'acti­

v.tds et de contraintes, dans la sous-matrice "cacaoy~res implant~es avant
 

1'ann6e n", en respectant les r~gles prcis~es en 3-2-1. Pour cela, on pro­

cde de la faon tr~s logique : une activit6 quelconque (par exemple une
 

cacaoy~re en pleine production) exige ur certain nombre de choses et, dans
 

le mdme temps, apporte un certain noinbre de choses. Exigences et apports
 

sont exprim6s dans les lignes (ou contraintes).
 

Ainsi l'activit6 "Production d'une cacaoy6re implant~e en n-4 et
 

ceedensit6 800 pieds (notee OCAPRO 08)" :
 

exige que 1'on ait effectivement (physiquement) uiie"cacaoy~re
 

en pleine production a 800 pieds par ;Aectare (contrainte not6e
 

OCA0800P)"
 

apporte, durant toutes les annees d'examen de la situation dans
 

le mod~le (soit de Ia 8), un certain nombre de pieds de cacao­

yers, en l'occurence 800 pieds pour les 7 premieres ann6es 

(IPPCACAO - 7PPCACAO), 800 x 29 = 23.200 pieds pour la 8me an­

nie, cette derni~re reprdsentant A elle seule 29 annees (cf 3-1) 

- apj.orte galement unp "autorisation de redensifier en jeunes 

pieds les parcelles productives de cacao (OAREDCA)" d'une valeur 

de 700 pieds. 

Ge la m6me faqon, l'activit6 "Production d'une cacaoy6re implant6e
 

en n-3" .
 

- eAige que 1'on ait une "cacaoy6re jeune plantation implantde en 

annee n-3 (OPRCAN-3)" 

- apporte, a partir de la 16re anne de pleine production (c'est-a­

dire en ann6e 4) 1.500 pieds jusqu'A l'ann6e 7 (4 - 7 PPCACAO), 

1.500 x 29 = 43.500 pieds en ann6e 8 (8PPCACAO).
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- apporte une production interm6diaire de cacao qui se repartit 

entre cacao grade (ou cacao ordinaire = STOCAGR) et cacao hors 

standard (ou cacao de qualit6 = STOCAHS), pour les anntes 1,2 

et 3. 

Seconds membres
 

Les seconds membres donnent les bornes des diverses contraintes.
 

On precise ainsi, pour les contraintes (OCAO600P, OCAOPEMP, OCA150OP,
 

OPRCAN-1, OPRCAN-2, OPRCAN-3, OPRCAN-4, OPRCAN-5), qui traduisent l'exis­

tence physique d'une cacaoyere, la superfiLie en ha de chacune d'elles
 

on a donc une 6galit6, que ion notera ult6rieurement E (= equal).
 

Toutes les autres cuntraintes sont notees L (= lower) et sont 

inferieures ou egales A 0. On traduit ainsi par exemple que le nombre 

de pieds de caLao susceptibles d'etre utilises par les diffdrents sys­

temes de conduite cacaoy6re (cf sous-matrice "Conduite cacaoyere en plei­

ne production") ne peut 8tre superieur a la somme totale des pieds four­

nis par les diverses cacaoyeres du systeme. De m6me, la redensification 

et la quantit6 de cacao fournie. De fa~on tres generale, on exprime ainsi 

que la consommation ne peut 6tre superieure aux apports, ou encore, comp­

te tenu des regles du signe du tableau oD les apports sont notes - et les 

consommations notees + : 

1: Apports + E Consommations < 0
 

L'6galitd correspond a la saturation de la contrainte.
 

Remargue
 

On peut se demander pourquoi la production de cacao assur6e par
 

les diverses activices de production cacaoyere nest pas direcrement men­

tionnte, alors que figurent en revanche les pieds (PPCACAO) fournis par
 

les activit6s. Ceci est a dessein. En effet, ainsi qu'il apparaitra dans
 

la sous-matrice "conduite cacaoyere en pleine production", chaque pied de
 

cacao peut 8tre conduit selon diff6rents modes, chaque mode de conduite
 

ayant entre autres une incidence sur le niveau quantitatif et qualitatif
 

du cacao produit. On aurait pu theoriquement formuler cette production
 

de faqon diff6rente, en distinguant ainsi, pour chaque ,ctivit, les dif­
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f~rents modes de conduite qui lui sont applicables : on aurait eu, par
 

exemnple, un 6clatement de lactivite "cacao implante en n-i, i>5, 1.200
 

pp" en 4 activitts :
 

"Cacao implant6 en n-i, 1.200 pp, en conduite cueillette"
 

"Cacao implantd en n-i, 1.200 pp, en conduite amflioration partielle"
 

"Cacao implant6 en n-i, 1.200 pp, en conduite am6lioration totale"
 

"Cacao implantd en n-i, 1.200 pp, en r~gCn6ration SODECAO"
 

et ceci nour chaque annee du module, soit, pour lensemble des activit~s,
 

un aloutrdissement considerable du module.
 

L'interm~diaire des pieds de cacao assure donc une plus grande 16gret6
 

du modfle.
 

- Pour les activit6s "cacaoy~res impiant~es en n-j, 0 <j <5",
 

nous avons admis que la densite de plantation dtait de 1.500 pieds/ha.
 

Si le besoin en 6tait exprim6 A des fins de simulation, on pourrait dif­

ferencier en cacaoyeres a 600, 800, 1.200 et 1.500 pieds/ha.
 

4.1.3.2. Sous-matrice conduite cacaoyirr en peine production 

. Ce que lon veut traduite :
 

4 types de conduite cacaoyere sont envisageables
 

- cacao cueillette (CACUEMI)
 

- cazao en amelioration partielle (CAAPM2)
 

- cacao en amelioration totale (CAATM3)
 

- cacao en regeneration SODECAO (CAREGM4)
 

Les caracteristiques de chaque mode de conduite ont 6t precisdes
 

dans le chapitre 3 et dans les fiches de culture relatives A chacune delles
 

(cf tableau p 203 h206
 

Tout pied de cacao sera donc conduit selon l'un ou lautre des mo­

des precedents. L'activite "conduite cacaoyere" consonne des pieds de cacao, 

consomme de la main d'oeuvre a des periodes et a uu niveau spdcifiques du 

type de conduite, apporte des quantites de cacao (cacaograde et cacao hors 

standard) egalement specifiques du type de conduite.
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Enfin, a certaines p6riodes et pour certains types de conduite, des
 

possibilit~s de report du travail d'une pdriode sur une autre, ainsi que
 

des possibilit~s de r~alisation par la femme d'une partie du travail de
 

l'homme sont envisageables ; ce que l'on traduit au moyen d'autorisation
 

d'avance de travail d'une p~riode sur une autre (ex. iAANL2Di) et d'auto­

risation de transfert W? t WO sur une mdme p~riode (ex. iATWMFL4).
 

Les contraintes "autorisation davance de travail" et "autorisation 

de transfert de travail" sont associees a des activit~s "avance de travail" 

et "transfert de travail" qui sont 6tudi~es en 4-1-3-14. 

A titre d'exemple, le pied de cacao conduit en r~g~n6ration SODECAO 

(CAREGM4) consomme du travail homme sur les p6riodes L2, Si, RI, D3, L3, L4, 

R2 et R3. Sur les periodes L4, R2 et R3, la femme peut se substituer a 
l'homme pour la r6colte du cacao a concurrence de la moitid du temps total 

n~cessaire a la r~colte sur la pdriode, ce que l'on traduit en faisant 

jouer les autorisations de transfert de travail (travail homme r~alis6 

par la femnme) sur les p6riodes L4 (ATWMFL4), R2 (ATW;iFR2), R3 (ATWMFR3).
 

Par ailleurs, la recolte sanitaire de sapia r6alisde normalement
 

en p6riode L2 peut, si besoin, 6tre avanc~e sur LI, ce qui fait intervenir
 

l'autorisation d'avance du travail mAle de la p6riode L2 sur la periode
 

DI" (= AAML2DI). Ceci 6tant bien sOr d consid&rer sur Lhaque anne.
 

4.1.3.3. Sous-matrice c piphikre cacsoyire P 

Cette sous-matrice ne pose pas de difficult6 particuli~re. L'acti­

vit de mise en place d'une p~piniere cacaoy~re en annie 1 (ICAPEPN) con­

somme du travail mAle aux p6riodes D3, L4 et R3 en annie 1, aux.p~rodes
 

DI, D2 et LI en annie 2 :
 

- apporte des autorisations d'avance de travail de la periode D3 sur
 

Ri (i AAMD3R1) et de la p6riode L4 sur R2 (IAAML4R2),
 

- apporte en annee 2 une autorisation d'implantation d'une cacaoye­

re (21IMPCA).
 

Se reporter aux tableaux IV12 et VII 3 ( p 207 225)
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Sous-uatrice
4.1.3.4. c edeavination caoyr?.
 

Pour la consommation de main d'oeuvre et pour ler activit~s d'avan­

ce et de transfert de main d'oeuvre, se reporter aux tableaux IVI5, VII 13
 

et VII 14 (p 216,235,236)
 

Notons que l'activit6 de redensification (ICAREDCI ; ICAREDC2), exige
 

- d'une part une autorisation de redensification (OCAREDCA) qui
 

sera fournie par l'une ou l'autre des cacaoylres pr~sentes avant
 

l'annle 1 et dont la densit6 de plantation est infdrieure a
 

1.500 pieds/ha.
 

- d'autre part, une autorisation d'implantation dlune cacaoy~re
 

(IAIMPCA).
 

Par ailleurs, la redensification assure
 

- une production intermdiaire de cacao durant les premieres annees
 

(46me a 6fme annie, pour une activitd de ler cycle ; 5 me A 76me
 

annie, pour une activitd de 26me cycle).
 

- puis une pleine production A partir de la 76me annie (7PPCACAO)
 

en ler cycle, a partir de la 8me annie (8PPCACAO) en 2eme cycle.
 

Sous4natrice ourefle
4.1.3.5. tplantations de cacao)
 

Pour ]a consommation de main d'ceuvre et pour les activits davance
 

et de transfert de main d'oeuvre, se reporter aux tableaux IV 13, VII 13 et
 

VII 14 (p209,235,236)
 

A noter :
 

L'activit6 plantation nouvelle de cacao (ICAPNCA ; I CAPNC2) exige
 

une autorisation d'implantation d'une cacaoy~re, ainsi qu'une terre lib~r~e
 

par une d~friche partielle de cycle I ou de cycle 2 selon que l'on est en
 

CAPNC1 ou en CAPNC2.
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On consid~re que la plantation nouvelle est r~alis~e avec la densite
 

optimale, ce qui conduit A avoir 1.500 pieds en production (5PPCACAO) par
 

unit6 d'activitd de CAPNC1 (ou CAPCN2) (c'est-A-dire par ha), et ceci d~s
 

la 1Wre annie de pleine production (7 me annde pour ICAPNCI, 86me annie
 

pour ICAPNC2).
 

Sousmatrice e plantain avant
4.1.3.6. mi en place lannenP
 

Le plantain donnant une r~colte jusqu'A la 56me annie apr~s planta­

tion, la production de plantain pendant les premieres ann~es du mod~le peut
 

donc provenir de plantains implant~s selon le cas aux ann~es n-5 (OPLn-5),
 

n-4, n-3, n-2 et (n-i) (OPLn-1).
 

A titre d'exemple, Vactivit plantain implant6 en annie n-3, dont
 

la surface de plantation est d~finie par la valeur en nombre de pieds du
 

second membre exige la presence de pieds de plantains mis en place en n-3
 

(OPRPLn-3), donne un stock de plantain les ann~es 1, 2 et 3 (STOCPL) et
 

consomme du travail femme durant ces m~mes ann~es.
 

Cultures
4.1.3.7. vvrires en annee (n- 1)
 

Ce que lon veut traduire :
 

La contrainte d'autoconsommation vivritre en 1re annde du module
 

doit Otre remplie, ce qui suppose que les denr~es consommes en Ilre annie
 

soient fournies en partie par des cultures vivrilres prdsentes sur l'exploi­

tation avant lann~e 1 (lann6. pre;dant lanre 1 dans le can de produc­

tions annuelles). De plus, les cultures vivri~re! anterieures 1'annie 1
 

doivent fournir les semences n6cessaires en anree 1. Enfin, les cultures
 

vivritres pluriannuelles implantees en n-i vont consommer du travail.
 

Dans la sous-matrice "cultures vivrieres implantees en n-", on
 

s'attachera donc, non pas au mode de conduitL de ces cultures, mais au ni­

veau de production de chacune des cnrees qui en resulte. pour les annes
 

1 et suivantes du modfle.
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i s denrees vivri~res sont donc prises ;ndividuellemn' sr consl­
ddrdes comme en cL Itur'e pure en 1'ann~e n-I
 

Le niveau d'activit6 de chacune d'elles est parametr6 en second
 
membre (nombre d'ha en annie (n-i) pour 'arachide et le maTs, nombre de
 

pieds pour le manioc et le macabo).
 

On note par ailleurs que les contraintes (lignes) 1SEMEAR, 1SEMEMS
 
et 1SEMEMB sont respectivement inf6rieures ou 6gales aux quantit~s Qi, Qj
 

et Qh, soit, pour ISEMEAR :
 

1z consomnlation Ar - apports Ar < Qi 

Rappelons que la consommation d'arachide (ou de maTs) peut signifier
 

3 choses :
 

- d'une part la quantit6 de semences n6cessaires
 

- d'autre part Vautoconsommation vivri~re
 

- enfin, la vente de vivres
 

L'introduction de Qi au second membre, qui traduit pr~cis6ment qu'une
 
quantit6 de Qi de semences provient des cultures vivri~res d'annde n-1, per­
met de r~duire d'autant la quavtit6 des apports destinde a satisfaire la
 

contrainte.
 

Si nous avions eu Z consommation - - apports / 0, 0 6tant la 
valeur qui sera par ailleurs attribute au second membre pour les ann6es 2 

inclus A 8, cela aurait necessitd la mise en culture d'importantes surfaces 

vivrires en 16re ann~e. 

4.1.3.8. Sous-matrice~oculmtum uocies ASIA - ASIE • 

Cf tableau VIl 8 p230 

Remargue
 
De faeon formelle, nous avons distingud, dans les contraintes, SEMEAR,
 

SEMEMS, SEMEMB :
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- d'une part les besoins en semences pour emblavures (notes +)
 

- d'autre part les quantites recoltees (notees -) dont une partie
 

servira ulterieurement A couvrir les besoins de semences et dont 

lautre partie seia autoconsomm6e ou commercialisee.
 

Dans les valeurs qui sercnt attribudes aux coefficients techniques,
 

par la suite, nous ne ferons plus la distinction entre graines pour ensemen­

cement et autres categories de graines. Seule sera prise en compto la somme
 

globale alg6brique.
 

4.1.3.9. Sou,-maalrice cultures asockesAS42 - AS62a 

Cf tableau VII 9 p 231
 

4.1.3.10. Sous.matrre eculture pure plantain sansfumure PLPSFD 

Cf tableau VII 10 p 232 

4.1.3.11. Sous-matricec asiation cacoyer-plantam CAPL-HA, 

Cf tableau VII 11 p 233
 

Sous~matrice
4.1.3.12. tdrhich, * 

L'examen des differentes fiches de culture en ASlA, ASiB, AS42,
 

AS62, etc... fait apparaitre que la mise en culture vivriere ou cacaoyere
 

suppose au prdalable un travail de d6frichement, partiel ou total, selon
 

le cas. Ce travail de defrichement 6tant gros consommateur de main d'oeu­

vre, il est justifi6 de penser que la p6riode de d6friche sera une perio­

de de tension dans le systeme de production, differentes activites pouvant
 

se trouver en concurrence au niveau des besoins de d6friche, c'est pour­

quoi il est apparu n6cessaire de faire jouer un r6le de pivot a la defri­

che par creation d',,-activite d6friche aux differentes periodes et fonc­

http:4.1.3.12
http:4.1.3.11
http:4.1.3.10
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tionnant de la fagon suivante
 

Lmactivitd d6friche en p6riode Pi
 

- donne une terre lib6r~e par l'activitd d6friche
 

- consomme du travail mAle
 

Nous avons vu, on effet, dans la r~gle de r6partition du travail
 

entre les sexas, que le travail de d6friche incombe A 1'homme, avec toute­

fois possibilite d'une aide de la femme, concurrence d'un nombre d'heures
 

bien d6termin6 ; ce qui se traduit par l'existence d'une autorisation de
 

transfert travail homme - travail femme.
 

- donne une autorisation de transfert travail homme - travail femme.
 

4.1.3.13. Sous-matrie aavance de travad a 

Les fiches de culture montrent qu'un certain nombre d'op6rations
 

culturales peuvent dtre r6alis6es sur diff6rentes p~riodes, l'une d'entre
 

elles, soit Pi, 6tant toutefois la plus favorable pour leur realisation.
 

11 se peut que, lors de la recherche d'une solution optimale en systeme
 

de production, la periode Pi soit prdcis6ment une p6riode de tension oO
 

la main d'oeuvre r6siduelle disponible soit tres faible. Dans de telles
 

conditions, afin de lib6rer de la main d'oeuvre au bdnCfice d'autres ac­

tivites, il peut etre interessant d'envisager l'avance d'une operation
 

culturale de la p6riode Pi a une autre periode de moindre tension en main
 

d'oeuvre ; ce que l'on traduira par une nouvelle contrainte appelde "auto­

risation d'avanLe de travail homme ou femme (selon celui qui est concernd)
 

de la pdriode Pi sur la p6riode Pj", soit AAMPiPj (ou AAFPiPj).
 

Exemple : Culture CAPNCI (Cf tableau IV 13) p 209
 

La fiche de culture montre qu'en annee n l'opdration de layonnage
 

de la p6riode R3 peut dtre avancde a la periode R2, A concurrence du nom­

bre d'heures n6cessaires A sa r6alisation (soit 50 h).
 

Ce que l'on traduit par lexistence d'une autorisation d'avance de
 

travail mAle de la p6riode R3 sur la p6riode R2, soit nAAMR3R2, qui figure
 

http:4.1.3.13
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donc parmi les contraintes de 1'activite CAPCN1 (cf tableau VII 4 p 226
 
avec le signe - (=l'activit6 CAPCNI donne lautorisation davance).
 

De faqon g6n~rale, une autorisation d'avance quelconque, soit
 
AAMPiPj, va donc augmenter la main d'oeuvre disponible en Pi et ]a dimi­
nuer sur Pj ; ou encore apporter du travail mAle sur Pi (-WMALEPi), c'est
 
donc autant de travail qui pourra 6tre mis a profit pour une autre activi­
te concurrente sur la m~me p~riode.
 

- pr6lever du travail sur la p~riode Pj (4 WMALEj)
 

La gestion du travail apportC et pr6lev6 par la possibilit6 d'avance
 
se fait par l'interm~diaire d'une activit dite "activit6 d'avance do tra­

vail".
 

4.1.3.14. Sou-umatrke a trandert de travail) 

Un certain nombre d'operation culturales (cf fiches de cultures),
 
p 185 a 222 habituellement r6alisees par une cat~gorie d6terminde de main
 
d'oeuvre de par les r6gles sociales de repartition du travail entre les
 
sexes, peuvent, sous certaines conditions, 6tre r6alis~es, en partie, par
 
une autre categorie de main d'oeuvre. Cela correspond prtiquement a une
 
participation de la femme au travail de I'homme et inversement. Lorsque
 
cette possibilit6 de substitution existe, on dit qu'il y a autorisation
 
de transfert de travail d'une categorie sur une autre, sur une plriode
 
d~termin6e (ATWFMPi ou ATWMFPi). Cette substitution est particulirement
 
int6ressante lorsqu'il y a tension en main d'oeuvre disponible d'une ca­
t~gorie sur une p~riode donn6e. Ainsi, ]'existence d'une autorisation de
 
transfert de la femme vers Ihomme (=travail de l'homme r~alis6 par la
 
femme) sur une p6riode Pi (=ATWMFPi) lib6re de la main d'oeuvre mAle sur
 
Pi (-WMALEPi), d~sormais disponible pour d'autres activit6s, consomme de
 
la main d'oeuvre femme surPi (+WFEMEPi).
 

Conine dans le cas des "avances de travail" (cf 4-1-3-13), la ges­
tion du travail apportd et pr~lev6 se fait par l'interm6diaire dune ac­
tivit6 dite "activit de transfert de travail".
 

http:4.1.3.14


95 

4.1.4. Coefficients techniques de lamatrice 

Les coefficients techniques de la matrice reprdsentent, pour chaque
 

activit6, les coefficients associts aux contraintes.
 

Le5 sous-matrices 6tudites en 4-2-3 ont precisd l'agencement des
 

activits,et des contraintes. Par ailleurs, les fiches de culture intro­

duites au chapitre 3 donnent les donn~es brutes (temps de travaux, quan­

tit6s r6colt~es) recueillies apr~s enqu~te. La comparaison de ces deux ty­

pes de tableau donne imm6diatement la valeur des coefficients techniques.
 

Exemple 	 Activite ICAREGM4 (= conduite cacaoyere en regeneration SODECAO
 

an annee 1)
 

La sous-matrice "conduite des cacaoyeres en pleine production"
 

(cf tableau VII 2 p 224 ) fait apparaltre la liaison suivante
 

avec les contraintes :
 

I CAREGM4
 

I PPCACAO + 1
 

1STOCAGR - 1
 

ISTOCAHS - 2
 

1 WMALE + 3 
coefficients 	a d~terminer 

1 AAML2D1 - d4
 

1 ATWMFL4 - 5
 

1ATWMFR2 - 6
 

1 ATWMFR3 - 7,
 

'.es coefficients S resultent immdiatement de l'examen du tableau
 

IV 11 p 206
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Soit pour une partie de l'activit6 CAREGM4, les coefTicients
 

suivants
 

Activitd 	 Contraintes Coefficient
 

I CAREGM4 	 I PPCACAO I 

I STOCAGR - 0,478 

ISTOCAHS - 0,042 

IWMALEL2 0,067 

IWMALESI 0,0216 

1 WMALERI 0,0216 

I WMALED3 0,010i 

1 WMALEL3 0,0108
 

I WMALEL4 0,0368
 

1 WMALER2 0,0974
 

1 CAREGM4 	 I WMALER3 0,039
 

I ATWMFL4 
 - 0,013
 

- 0,0326
IAIWMFR2 

- 0,0195
I ATWMFR3 

- 0,067
1 AAML2D1 

Remarques
 

* Nous avons adopt6 dans le tableau precdent une pr6sentation
 

lg~rement diff6rente de celle que nous avions utilis~e lors de la pr6­

sentation des sous-matrices. En effet, cette nouvelle pr6sentation, con­

forme aux normes de remplissage des cartes perfor~es pour traitement in­

code MPS (cf 4-1), peut permettre de se familiariser avec
formatique sous 


la lecture des listings de donn6es MPS.
 

. La contrainte travail, que nous avions pr~sentde de fagon sim­

plifie sous la forme I WMALE s'6clate d~sormais en contraintes de travail
 

aux diff6rentes 	p~riodes (1 WMALEL2, I WMALES2, . 
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4.1.5. R6witulatif 
1) liste abr~g~e et ex.,'ications par simple libell, des
 

activitds et des contraintes du modfle 3 C
 

2) Exemple de sous matrice : cas de AS62
 

3) Exemple d'6tablissement du bordereau des donn6es sur
 

AS62 a partir de la fiche de culture et de la sous
 

matrice de AS62
 

Ce petiL paraqraphe pvAcise certains points qui aideront A la bonne
 

ceurinformatisation. IIaide aussi
comprehension du passage des donn6es vers 


a bien comprendre la lecture ceb listings informatiques,
 

4.1.5.1. Cc-trainte. et activitim du modil 3C 

E = 6galite au second membre
 

L = < 0 au second membre
 

G = .0 au second membre
 

N = neutral
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CONTRAINTES
 

E OCAO600P = Presence d'une cacaoyere de 600 pleds/ha 'avant ledebut du modele (unite=ha)
 

E OCAOBOOP - de 800 

E OCA1200P - 'e 1.200 

E OCA15OP = de 1.500
 

E OPRCAN-I - presence d'une jeune cacaoyere mise en place en annee n-I (Ian)
 

E OPRCAN-2 - I I. n-2 (2ans) 

E OPRCAN-3 = (unite - ha) I (ily a 3 ans) 

E OPRPEP-I - presence d'une pepiniere mise en place 1 an avant le debut du modtle
 

E OPRPLN-1 = presence de pieds de plantain avant lannee n (unite = pied) 

E OPRMBN-I - de macabo 

E OPRMCN-i de manioc
 

E OPRARN-I d'arachide (unite = kg)
 
I.
de maTs
E OPRMSN-1 


G OQMINICA - quantite minimale de cacao produite par annee (non utilisee)
 

L OCAREDCA - nombre de pieds de cacao pouvant passer en redensification
 

P.S. : danq tous lessigles comprenant I, i entre 1 et 8
 

L iPPCACAO pieds productifs de cacao pour lannee i (toutes parcelies confondues)
 

L iAIMPCA - autorisation dimplantation de jeunes cacaoyers annee 1
 

L iTLDPCI - annee i terre liberee pdr dkfriche partielle pour culture du premier cycle
 

L iTLDPC2 - annee i idem pour culture du second cycle
 

L iTLDTCI - annee i terre liberte par dffriche totale pour le primier cycle
 

L iTLDTC2 z annee i terre lib~ree pardefriche totale pour le second cycle
 

L iSTOCAGR = stock de cacao a la fin de l'ann6e i (cacao de qualite)
 

L iSTOCAHS - " (cacao hors standard) 

L ISTOCPL - ' plantain 

L iSTOCMC - maniuc 

L iSErEAR 
annee i-I

ISEMEMS productions d'arachide, mals, macabo realisees en 


(ou semence disponible AR, MS, M3 pour anne i) 

iPREMOM - presence d'une main d'oeuvre masculine (familiale) 

E iPROMOF = presence d'un main d'oeuvre feminine (familiale) 

E IPREMOMS - presence d'une mal d'oevre maculire at salariee 

L iPR+2FAC = presence do plus do deu few.. astives sur lexploitation 

E iAUPREWO - autorisatios de prftrnce d'une population EWONDO 

E IAUPRBAS = " " BASSA 

L iWFEMED1 = travail de la femme pendant laperiode DI 

L ISEMEMJ 
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pendant 

L iWFFMEL1 - de la fenune 

L iWFSHED2 - travail de la fenuve laperiode 02 

travail pendant la periode Li
 

........L/Si/RI/D3/1L3/L4/R2/RJ idem *,,rautres periodes 

L iWMALLDi a travail de Phonte pendant la periode DI 

L iWNALED2/... R3/ U2, etc ..... 

L iAAFLIL2 =autorisition d'avnce de travail pour ].afentuede la periode L1 -.Li
 

S L?
S1
L iAAFSIL2 

R. L4
L iAAFR2L4 


L4 -1I
L iAFL4L3 

Si Li
L iAPFSILi 


L iAAMSIL2 Ihon e Si L 

L iAAML2DI jL2 - Ut 

L iAAMD3RI " i - RI 

L iAAMLIJZ 4 l - U2 

L iAAML2L" L? L 

L4 L3
L iAAML..:' 


i AIWFMSi ±2utorisation de transfert ti travail sur Iaperiode Si de la Lenve vets
 
lhou01Ime
.R
L iATWFMR2 

R
L iATWFMR3 


L iATWFMLi Li 

L iATWFML2 LL 

L iATWItFDi uorisation de transfolt e travail sur laptriude 0L de I'hovue vr. 
D2 " a tlvluv.
L iATWMFD2 

L iATWIIFRL Ri 

L iAIWMFO3 D3 

L iATWMFL4 L4 

L iATWMFR2 k 

L iAIWf P.3 1' 

i REV-NET Revenu net annuel
 

FIN bLS tJIHRAINIES
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ACTIVITES (en culonnes)
 

OCAPRO06 - cacaoy~re de 600 pieds
 

OCAPRO08 - de 800 en pleine production
1OCAPRO12 - de 1.200 


OCAPRO15 = de 1.500 

OCAJEUN-I - .eune cacaoytre ague de 1 an , non productive 

OCAJEUN-Z - " " de 2 ans,
 

OCAPEP-1 - pipinitre de lanne n-1
 

OPLN-1 -

OMSN-1 ) 
DARN- pied ' ae ivr's I-\0i',I11 amlt h ld t ,lhla 

OCiCN-I inOtliatiuii i(StUck illitidux) 
OBN-I 

iCACUEM1 - conduite du cacao de manlr extensive 

iCAAPM2 - 1/2extensive 

iCAATI3 - 1/2 intensive 

iCAREGN4 - intensive
 

iDEFPADI - defriche partielle d'une parcelle au cours de priode D
 

iDEFPD2 = ' 1... D2
 

iOFFO I = totale " D1 

iDEFTOD2 - D2
 

iDEFTORI RI 

iDEFTO3 - .D3 

IOHOUVD3 - oasherbage d'ouverture en pdriode D3 (apr6s d~friche totale en D1 ou D2) 

ICAPEPN - pbpinilre de cacao pour l'annle n 

ICAREDCI = pieds de cacao mis en redensification lors du ler cycle annde I 

iCAPNCI - " .. . plantation nouvelle los du ler cycle annte I 

iCAPL.HA - association cacao + plantain en plantation nouvelle lors du ler cycle annoe i
 

iPLPSF - culture pure (pour vente) de plantain prhcoce sans fumure
 

tlASIB - premlfre association de culture vivrl~rp (cf chapitre 5)
 

IASIB - deuxitme
 

iAS42 - troisitme
 

IIAS62 a quatreme
 

iAVMLID2 N home de )a pbrlode LI -. D2 etc...
 

iAVM63RI
 

iAVMSIL2 avance do travail
 

ou
tAVF iAWFL2L 
 femne de lapirlode L2 -P LI etc...
 

etc..
 

http:iCAPL.HA
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iTWFMSIetc... - transfert d'un travail fenme sur I home en periode SI etc... 

iTWMFL4 etc... - transfert d'un tra allhonse sur I femme en periode L4 etc... 

IMODMALE - main d'oeuvre disponible en homme pour annee i 

iMODFEME - main d'eouvre disponible en femme pour lannse i 

iMODSAL = main d'oeuvre disponible en honme salarie pour annee i 

iNSEWOND - nombre d'Ewondo dans lapopulation totale de l'explo~tition 

INBBASSA - nombre de Bassa dans lapopulation totalt de lexploitation 

IVENTCAH = quantit6 vendue de cacao hors standard 

iVENTCAG - quantit6 vendue de cacao de grade 

IVENrPL = qwpntit& vendue de plantain 

iYNTMC = quantit6 vendue de manioc 

iVENTMB - quantitt vendue de macabo 

iVENTAR quantite vendpe d'arachide 

iVENTMS quantite vendue de mats
 

- FIN DES ACTIVITES ­

- FIN DES CONTRAINTES ET ACTIVITES ­
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4.1.5.2. Exernple d'une mouamatrice avese sin e ieasi 

SOUS-MATRICE = CULTURES ASSOCIEES 

ACTIV IES 

abriges de se contraintes 

AS42 ( AR - MS - MC 
AS62 (AR - M4S- MB) 

MB) 
T VII 9 

SECOND 

MEM8RE 

CDNTRA WT 

ITLOTC2 + 1 + 1 0 

ISEMEAR 

ISEMEMS 

1SEMEMB 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

0 

0 

0 

ISEMEAR 

ISEMEMS 

2SEMEAR 

2SEMEMS 

2SEMEMB 

2STOCMC 

3STOCMC 

-0 

-

-0 

-0 

__0 

0 

0o 

"0 

IWFEME 

2WFEME 

3WFEME 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

0 

(0 

40 

1AAFL4L3 
2AAFSILI 

IAAFL4D3 -

-

-0 

0 
40 
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Tr~s rapidement commentd, remarquons que la sous-matrice "iAS62"
 

- exige : + 	1 ter,'e libtr~e par une dffriche totale sur le 26me 

cycle de lann~e 

+ des semences d'arachides
 

+ des semences de maTs
 

+ des semences da macabo
 

+ du travail de femme a diff~rentes p~riodes dans les
 

ann~es i, i+1, i+2
 

- et apporte
 

- une production d'arachide 

- une production de maTs 

- une prcduction de macabo 

- un autorisation davance de travail pour la femme, 

de la p~riode L4 sur L3 pour le labour
 

- idem de L4 sur D3 pour ce mime labeur
 

Exemple d'tabliumnent du boniereau mnformatique.
4.1.5.3. 


La juxtaposition du tableau de la page prec~dente (sous-matrice)
 

a la fiche de culture (cf chapitre 3 § 3-6) permet d' tablir LE BORDEREAU
 

INFORMATIQUE QUI TRANSCRIT SUR CARTES PERFOREES, CONSTITUE LES DONNES IN-


TERNES DU MODELE ENTREES EN ORDINATEUR en vue d'optimisation.
 

Le bordereau rempli, est present6, page suivante. Nous conseillons
 

au lecteur de comparer ce bordereau aux deux tableaux, page pr~c6dente et
 

§ 3-6 du chapitre 3.
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LABORATOIRE D'ECONOMIE RURALE *DOCUMENT DE TRAVAIL - AVRIL 1918
 

78850 GRIGNON
 

FEUILLES DE DONNEES DE PR"OGVAIMATION LINEAIRE MODELE
 

FORMAT MS/360
 

iabl- - Cormentaires (nature, unit , I
111Al5Jj 611 II1 A AAI I Ijj.'.IA. Ij.s l IAMA 

OBSERVATIONS EQUATIONS S COEFFICIENTS
 

Fonction objectif FI1 8 0. 

Terres lib. d6f. totale 2' cyc. IT L O 2 1 

Heures M.O. an 1 cn L4 I WIF E M E L 4 1 85 o0 

R2 ,W F E M e R 2 6 3 5
 

R3 I1W F EM C R3 3 18. 

Aut. avarce W de L L3 IA AF L 413 8 50 

Aut.avanceW deL4 03 1A F 4 3 - 40
 

Stock AR produit (1) 1 S E M I A R 2 1 8 

Ms (1) 1 S EM C M S - 5 0 

Heures M.O. an2enDI 2W FEM ED1 159 

S1 2 W F E M E s 1 4 4 .1 9 

R1 2 W FE CR1 1 0 .24 

D3 2 W F E M E D 3 1 0 8 .,L 4 

L3 2 a F E £ILl3 5 4 .,0 7 

L4 2 W F EM E L4 5 4. . 0 7 

R2 2 W F E M E R2 2 1 6 .2 9 

Stock AR produit (2) 2 S L i E A R 0 0 

Stock MS produit (2) 2 S E M E M S - 2 5 

StockM 8 produit (2) 2 S E M E M B - 4 1 0 0 

.~I
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4.1.6. Correction ds donnm do demire anne en yndrntion multirk.,ique
 

Nous avons vu (cf § 3-1) que l'optimisati.)n de la situation agri­

cole se faisait sur 8 ans, la dernire annee repr~sentant A elle seule 29 

ann~es, en raison de la perennits des cacaoyers. 

Ii y a lieu d'envisager des pond6rations en derniere annie , comme 

l'illustrent les exemples suivants : 

1) Soit 1'activit@ association vivribre ASIA en lere annee. Parmi
 

les contraintes qui lui sont associ~es, on trouve en particulier des con­

traintes aux ann~es 3 et 4. Ainsi
 

1 ASIA 3 STOCPL - 267,59 devtent , ASIA :,51OLPL - 2567 

4 STOCPL - 2040 9 STOCK - 2040 
3 SIOCMC 403,57 8 STOCMC - 403,57 

3 SEMEMB 497,57 8 SLMEMB 597,57 

3 WFEMEDI 35,/b 8 WFEMEDI 35,78 

3 WFEME02 3,6 b WFEMLD2 3,6 

3 WFLMELI 3.6 8 WFEMLLI 3,6 
4WFEMELI 1,78 9 WFEMELI 1.78 
3WFEMEL2 1,8 8 WFLMEL2 1,8 
4WFEMESi 2,38 9WF(MESI 2,38 
4 WFEMERI 2,97 9 WFEMLRI 2.97 

4WFEMED3 1.78 9 WFEMED3 1,78 
4 WFEMEL3 0,89 9 WFEMEL3 0,89 

4WFEMEL4 0,89 9 WFEMLI4 0,89 
4WFEMEL2 0,89 9 WIEMEL2 0,89 

P.S. Les principes de ce syst~me de ponderation en programmation ont t&
 
6tablis par M. BOUSSARD, INRA, Passage Tenaille, Paris.
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On voit donc qu'un certain nombre de contraintes sont d~sormais
 

relatives A la 96me annie, annde qui n'ezt pas prise en compte directement
 
dans le modfle. Pournepas trop trunquer la r6alit6, on en reportera alors
 

le poids des contraintes de 96me annie sur la 86me, donnant ainsi
 

6 ASII 8 STOPCL - 4607,59 

8 STOCMC - 403,57 

8 SEMEMB - 497,57 

8 WFEMEOI 35,78 

8 WFEMED2 3,6 

8 WFEMELI 5,38 

8 WFEMEL2 2,69 

8WFEMESI 2,38 

8 WFEMER! 2,97 

8 WFEMED3 1,78 

8WFEMEL3 0,89 

8 WFEMELI 0,89 

2) Soit V'activit6 redensificatioi cacaoy~re en 16re annde 1 CAREDCI.
 

La contrainte PPCACAO lui est associte :
 

I CAREDCI 	 5 PPCACtU - 1 
6 PPCAC0 - 1 
7PPCACAO - I 
8 PPLACA0 -29 

Ici, la 86me ann6e a un poids de 29, qui traduit que lactivit6
 

1 CAREDCI fournira des pieds de cacaoyer en pleine production durant encore
 

28 ans apr~s la 8me ann6e de notre (rappelons que nous avons considdrt que
 

la pleine production cacaoy6re se maintenait, sans chute appr6ciable de pro­

duction, pendant 32 ans apr s acquisition de la maturitf).
 

De la m6me 	faqon, nous aurons :
 

2 CAREDCI 	 6 PPCACAO ­

7 PPCACAO - 1 

8 PPCACAO -29
 

4 CAREDCI 8 PPCACAO -?9
 

5 CAREDCI 4 PPCACAO -2H
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4.2. PROGRAMMATION LINAIRE: GUELGUES RAPPELS TH9ORIQUES. 

4.2.1. Ddfinition 

La programiation lineaire recouvre 1'ensemble des techniques 

qui pemettent de resoudre le robl6me de Id maximisation d'une fon-timn 

lineaire assujettie a un eisemble de contraintes lin aires. 

Ce que i'nn veut triduite ainsi
 

n
 

Maximiser =i CCj xj
 

n 

avec 	7- a xa - b.
 

j=1
 

i variant de 1 a m 

et xj:>. 0 qui traduit la conditioh de non-n~gativitd des variables.
 

fonction 6conomique.
Z s'appelle la fonction objectif ou n 

Les quantits L. aij xj 4 bi repr~sentent les contraintes
 

j=1
 

du syst~me.
 

Les variables x: sont les activit6s
 
J 

4.2.2. Principe do la rdsolution alg, brique 

Variables a'cart
 

La rdsolution alg~brique du syst,e precedent suppose au pr~alable
 

l'introduction de variables d'6cart, qui ont pour objct de transformer en
 

6galit~s strictes les in6galitds traduisant les contraintes.
 

La variable d'6cart xi sera donc de 1A forme suivante
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n 

xi = b - ai j xj avecXi> 0 

J=1 

Cest donc 1'Lcart entre les ressouices totales du systeoe et la
 

quantite de ressources qui sera effectivement utilis~e par les activitcs
 

xj. 

Le syst~me s'6crit dssormais
 
n 

Max Z = ci xj 

n 

avec + aij xj
xi bi
 

j=1
 

i =1 a in
 
xi , xj > 0
 

soit un syst~me de m 6quations n + m variables (nactivit~s, m contraintes),
 

dont il rdsulte que toute solution comportera au moins n variables nulles.
 

* Notions de base
 

Les n variables nulles sont dites hors-base.
 

Les m variables restantes, disponibles pour la recherche d'une solu­

tion, constituent une base.
 

La recherche d'une solution compatible avec les contraintes, puis
 

d'une solution optimale (assurant la plus grande valeur possible en fonction
 

objectif) se fait en progressant d'une base a une autre, par iterations suc­

cessives.
 

Trds 96n~ralement, on prend pour base de ddpat lensemble des m
 

variables d'6cart, la valeur nulle dtant attribu6e aux activit~s.
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Changemert de base et progression vers l'optimum. Iterations 

La progression d'une base a une autre (donc, le changement de base)
 

se fait en introduisant dans la base 1 ou plusieurs variabies hors-base xh,
 

apres s'6tre assur que lint-oduction de ces nouvelles variables xh se
 

traduit bien par un accroissement de la fonction @conomique, ce dont on
 

s'assure en considerant la d~rivee partielle _ qui doit tre stric-


I k
 

tement positive.
 

Par ailleurs, la variable xb de la base, qui sera remplac6e par la
 

variable hors-base xh' doit dtre, de toutes les variables, la premiire A
 

s'annuler lorsque la valeur de xh augmente. Si cela n'6tait pas le cas,
 

alors d'autres variables s'annuleraient puis deviendraient ngatives avec
 

'augmentation de xh et la condition de non-n6gativits des variables ne
 

:erait plus satisfaite. La variation en valeur d'une variable quelconque
 

3 xs
 
de la base x I s'exprimant par sa d6rivee partielle - , on peut
 

)x k 

resoecter la condition non-n~gativit de x en limitant la dimension de xh
s 


Ala valeur a = / Ax 

La vileur minimum de I , pour lensemble des variables de la base,
 

Fait 6 d6signe A la fois la variable xb qui, etant la premiere A s'an­

nuler, doit sortir de la base, et la valeur de xh dans la nouvelle solution.
 

Puis, a partir de la nouvelle base obtenue, on proc~de A une nouvel­
le it6ration, c'est-a-dire une nouvelle ftape ob, de nouveau, lon remplace­

-a i,nevariable de la base par une variable hors-base, ceci apr6s analyse 

des d~rivers partielles. 

Una sulutlonr optimalc ara atteinte lorsque la d16riv~e partielle de
 

par rapport a chacu:'e des variables sera n6gative
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Algorithme primal du simplexe
 

Le principe de r~solution pr6sent pr~c~demment, ainsi que les r~gles
 

de calcul qui s'y rattachent, repr~sentent l'algorithme primal du simplexe.
 

4.2.3. Forme duale du probldme 

Consid~rons la quantit6
 

z -= fonction 6conomique
Ut 
t xt = variable hors base
xt 


A l'optimum, ut est positif. En effet, si ut 6tait ntgatif, la 

variable pourrait 3ugmenter la fonction 6concmique et, de ce fait, nousxt 


ne serions pas a l'ootimum. Quelle interpr6tation peut-on donner de la quan­

titd ut ? Supposons que Von veuille faire entrer la variable xt dans la
 

base. Cela impliquerait alors de lib6rer, pour la consommation par la varia­

ble xt , une partie des ressources t de l'affectation qui leur a 6te attri­

bute dans la solution optimale. Ce qui se traduirait par une perte de re­

venu gale a ut.
 

apparait ainsi comme la valorisation unitaire (ou encore, le prix
ut 

d'opportunit6) de la ressource t.
 

La fonction 6conemique, que nous avions initialement d finie sous
 

la forme suivante, dite forme primale,
 

cjCj 

peut 6galement s'dcrire sous uire for,ae duale
 

:E biu i 
i 

avec bi = disponibilit~s initiales de chaque ressource i
 

(c'est -a-dire la valeur du second membre de la contrainte ccr, 'spondante).
 

ui = prix d'opportunitd de la ressour%.e i.
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Toul:e activite j du problme primal figurant dans la solution opti­

male est susceptible de valoriser les ressources qu'elle consomme au prix
 

d'opportunit6 : on aur,. donc pour toutE variable j de la base
 

aij u i = cj 

En revanche, les activitds j non retenues dans ]a solution optimale
 

ne ;ont pas susceptibles de valoriser les ressources qu'elles consomnent au
 

prix d'opportunite, on aura donc
 

a ij > cju i 

L'6cart entre les ceux membres de cette indgalitd mesure prdcis6­

ment la perte (ou coOt de substitution) qu'entrainerait lintroduction
 

d'une unit de Vactivit6 j dars le plan de production considdrd.
 

On peut donc traduire, de faqon globale, le probl~me dual sous la
 

forme suivante
 
m 

Min bi ui
 

i=1
 

avec
 

m
 

I.a aij ui > Cj j de 1 a n
 

i=1
 

Ui 0 

La r6solution du probline dual emprunte une d~marche analogue a
 

celle du problme primal.
 



5 - TRAITEMENT INFORMATIQUE. 

5.1. MISE EN PLACE DES DONN9ES SUR CARTES PERFOREES. 

La matrice g~nrale representative du modele etant construite, il 

sous une forme permettant le traite­faut d~sormais presenter les donnees 


ce qui est r~alis6 par 1'intermdiaire de cartes per­nent infcniatique, 


fortes dont le mode de remplissage est caract~ristique du code de 
program­

mation linraire qui sera utilis . Dans le cas du mod6le 3 C, le code MPS.X
 

/Mathematical Programiaing System) a 6t6 utilis6. Les principales caract6­

ristiques de ce code sont dEfinies en V.2.
 

attachons pour linstant aux modalit~s de r~alisation
Nous nous 


des cartes perfordes dans le code MPS.X.
 

G.1.1. Pr6sentation g~ndrale des donn6es 

Les donnees sont donc introduites dans le lecteur de cartes
 

forme de cartes perfor~es (-tablies a partir de bordereaux tel celui
 sous 


de la page 70 sur AS62) dont la perforation est assujettie a des rormes
 

trts pr~cises. Le paquet de cartes de donn6es, une fois constitud, se pr6­

sente sous forme de 3 sections :
 

une section relative A la definition des contraintes (section
-


Rows)
 

une section relative au vecteur second membre (section RHS)
-


une section relative aux activit6s (section columns).
-


Dans chaque section, on trouvera :
 

d6finit la section
 - une carte indicateur dont l'intltul 


- des cartes donn~es
 

PravIoau3a PagOe
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Le paquet de cartes est pr~ctdI d'une carte, ld carte Name, qui
 

permet d'attribuer un nom a lensemble du paquet de donntes.
 

Les donnes seront donc sous ]a forme suivante
 

- carte Name 

- Carte indicateur Rows Section Rows 
* Cartes donnes Rows 

- . Carte indicateur columns Sectioo columns 

* Cartes donnees columns 

- . Carte indicateur RHS Section RHS 

* Cartes donn~es RHS
 

5.1.2. Dfinition des champs 

Un champ repr~sente une plage de colonnes sur une carte perfore,
 

chaque carte perforce ttant constitute de 80 colonnes.
 

En format MPS, on distingue 6 champs sur une carte perforee ; A
 

chaque champ est associ6 un type dinformation donnd, comme suit
 

Champs 1 2 3 4 5 6
 

Nnhrosdes 2-3 5-12 15-22 25-36 40-47 50-61
 
colonnes
 

Contenu Code Nom 0 Nom 1 Valeur 1 Nan 2 Valeur 2 

Les nams reprdsentent les intltul6s des activitts ou des contrain­
tes ; lesvaleurs sont lescoefficients.
 



5.13. Remplisae des champs pw section 

* Carte Name 

Cette carte a pour objet d'identifier le paquet de donntes par
 

attributior d'un intitult, "Modle 3 C", en loccurence.
 

- le mot "Name" sera perfor en colonne I
 

- lintitult choisi par l'utilisateur sera perfort en colonne 15 ; 

lintitule ne doit pas comporter plus de 8 caract~res 

numero de colonne : 1 .5 Z2 
NAME MO D E L E 3C 

*Cartes indicateurs
 

Les cartes-indicateurs pr~cisent la nature des donntes qui les
 

suivent. Chaque carte-indicateur pr~c6de donc une strie de cartes donnant
 

des informations relatives aux lignes, aux colonnes, au second membre.
 

La carte-indicateur Rows comporte essentiellement la mention "Rows", per­

foree en colonne 1 (de m~me, pour les cartes indicateurs "Columns" et "RHS")
 

Numtro de colonne 	 I
 

ROWS
 

COLUMNS
 

RHS
 

* Cartes donndes Rows 

Elles indiquent le libe116 de la contrainte, avec le sens de
 

linquatior. de la ligne. On aura donc, selon le Las :
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N = no contraint (= ligne non bornde)
 

E = Equal (stricte 6galit)
 

L = Lower
 

G = Greater
 

Le champ 1 dfinit le sens de la cuntrainte, le champ 2 porte le
 

libe1th de la ligne.
 

Exemple : Num~ro de colonne 2 5
 

N FO
 

E OCAOSOOP
 

L IPPCACAO
 

Cartes donn~es columns
 

Ces cartes pr~cisent, pour chaque activitt, les coefficients
 

attaches aux diverses contraintes auxquelles l'activit6 est soumise.
 

Le remplissage se fait de la faqon suivante
 

* Champ 2 = le nom de la colonne
 

* Champs 3 et 4 = le nom d'une ligne et la valeur du coefficient associt
 

* Champs 5 et 6 = on peut les utiliser pour dtfinir sur la m~me carte,
 

un deuxidme 61lment de la m~me colonne (a moins que l'on
 

ne prfffre utiliser une deuxitme carte)
 

Exemple : Prenons V'activit6 redensification cacaoy re en 1Wre annee du
 

meddle, soit 1CAREDCI. Quelques unes des contraintes associes A cette
 

activit6 (cf sous-matrice redensification cacaoy~re, tableau VII 5 p227)
 

sont 1AIMPCA, OAREDCA, 4STOCAGR, 4STOCAHS, ... Les coefficients attaches
 

aux diverses contraintes sont :
 

1AIMPCA coefficient I
 

OAREDCA coefficient I
 

4STOCAGR - 0,0616
 

4STOCAHS - 0,0054
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qu l'oVo
perforera de 	la f qon suivante
 

50
15 25_____40
n" d colo:ine	15 
iCAREDCI IAIMPCA OAREDCA 

ou encore en exprimant une seule cortrinte par carte
 

n* de colonne .5 25 
lere carte ICAREDCI 4S1CAGR - 0,0616 

2eme carte 	 ICAREDCI 4STOCAHS - 0,0054 

Cartes donntes RHS
 

La signification et le mode de remplissage sont identiques aux 

cartes donntes de ]a section columns. En effet, le vecteur colonne RHS 

peut 6tre assimil6 A une activit A laquelle on donne un nom (ici, SM4GDEK) 

Exemple
 

N' de colonne 	 5 15 25 

SM4GDEK OCA0G80P 1.2 

SM4GOEK OCAI50OF i.4 

SM4GDEK OPRPEP. LOW 

Cartes ENDATA
 

Cest la oerniere carte du paquet de donnees. Le E de ENDATA est
 

perford en colonne 1.
 

Les donn~es mises sur carte selon les modalit~s pr~cdentes
 

peuvent tre d~sormais saisies par 1ordinateur.
 

Un listing des donnees figure en annexe.
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5.Z LA PHASE DE CONTPOLE. 

5.2.1. Progranme do cout.Ne 

Les donn&ps disponibles sur cartes (ou sur disques) peuvent 6tre 

trait~es de diffrentes, Fgons, soon les voeux de l'utilisateur. II ir­

porte donc de disposer d'une ccrvaine panuolie d'instructions A la dispo­

sition de l'utlisatcur qui pourca ainsi, pour un probifne precis, choisir 

,es instructions et los venbler en une suite logique. Une telle suite 

logique d'instructions s'aspelle le "prgcqrame de contr~le". 

Le programme de conttr61e est execuLt de faqon svquentie1le, ins­

truction apres instruction.
 

Les instructions disponibles sont nombreuses. Le programme le plus
 

simple que l'on puisse envisager en MPS est le suivant
 

PROGRAM
 

INITIAL
 

MOVE (xOATA, "MODELF 3 C")
 

MOVE (xPBNAHE, "ANAL")
 

CONVERT
 

SKIUP
 

MOVE (xRHS, "SMGOEK")
 

PRIDAL
 

SOLUTION
 

EXIT
 

PEND
 

Signification des differentes instructions.
 

- PROGRAM et PEND definissent le debut et la fin du programme de contr6le
 

- INITIAL a un but tres general. C'est une macro-instruction (c'est-A-dire 

une instruction qui, A elle seule, remplace tout un ensemble d'instruc­

tions equivalentes), qui .'ille au bon deroulement et a ]a precision des 

calculs (indication de tolerances de precision, choix de strategies lors 

des iterations...) 

- MOVE (.DATA "ODELE 3 C"' 

Par cette instruction, on precise le nom des donnries (ici Mod~le 3 C) 

que I'on ddsire traitor. xDATA est le nom d'une region ce Y.unicationccy 

(RC), cest-.-dire une zone de mneoire destinte i periettre !a communi­

cation entre diverses procedures des dornes fournies, soit par' l'utili­
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sateur, soit par un calcul interne.
 

L'instruction MOVE (xDATA "MODELE 3 C") a donc pour but de mettre dans
 

1 RCxDATA le nom des donnees HODELE 3 C.
 

- WOVE (xPBNAME, "ANALl") 

On procede de m~me, en definissant dans la region de communication 

YPBNAME le nom de notre probleme ANALI. 

- CONVERT
 

Cette instruction permet d'introduire les donnres (prtsentees sur cartes
 

ou sur disque) sur une unite de memoire auxiliaire : le "Probfile" (fi­

chier du probleme).
 

- SET UP
 

Cette instruction procede A la mise en place du probl~ric lui-mfme, en
 

creant et cadrant la matrice de travail et en engendr~nt une base de
 

depart. On passe A ce stade de l'unite de memoire auxiliaire, le Probfile,
 

A l'unit6 centrale du calculateur.
 

- MOVE (x OBj, "FO") 

MOVE (x RHS, "SM4GDEK")
 

Les donn~es peuvent contenir plusieurs fonctions a optimiser et plusieurs
 

vecteurs second membre. On definit alors ceux qui seront utilists, en
 

remplissant les cellules xOBj et xRHS. Les noms que nous avons attribues
 

sont FO (fonction objectif) pour xOBj et SM4GDEK (pour xRHS).
 

- PRIMAL
 

Cette instruction declenche la procedure normale de recherche de la so­

lution optimale.
 

- SOLUTION
 

Permet l'impression de la solution trouv6e par PRIMAL.
 

- EXIT 

Cette instruction rend le contr6le au syst~me pour qu'il termine l'exe­

cution. 
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Dans letude du modele 3 C, nous avons te amen6 A utiliser
 

d'autres instructions, en particulier
 

- BCDOUT 

- Picture
 

- Revise
 

* BCDOUT permet limpression des donnees introduites, section par section
 

* Picture donne une image, sous forme de tableaux, de ]a matrice
 

detravail
 

* Revise autorise la modification des donn es de depart
 

5.2.2. Cartes de controls 

Le modele MPS est compose d'un ensemble de procedures, chaque pro­

cedure correspondant a une fonction particuliere. L'utilisateur definit
 

donc, 6 'aide du programme de contr6le, lensemble des operations qu'il
 

desire effectuer pour resoudre son probleme. Le programme de contrble
 

est alors traite en deux temps :
 

- temps de compilation par le "COMPILER"
 

- temps dexcution par l'Executer"
 

La commande de ces deux temps est assuree par lintermediaire de
 

cartes de contr6le, ecrites en un langage denomme JCL (Job Control Langua­

ge) dont le contenu (syntaxe) est specifique du systeme d'exploitation sous
 

lequel on g~re lordinateur.
 

Les cartes de contr6le permettent _. particulier de d6finir et gerer
 

les fichiers requis par le traitement (fichier = ensemble d'informations
 

connexes portant le meme nom et se trouvant enregistr6es sur un disque ou
 

une bande).
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Schena du traitement MPS
 

Phase de compilation Phase d'ex~cutlon
 

Cartes 

contrOle de Intervention de l'operating system (OS)
 
tra1vaux 

Entree du Action du Action de
 
pr.ogramnt. compilateur 
 1'executeur
dk.contr61e
 

Stockage sur
 

le fichier
 

SYSMLCP
 

Entree des ordre ordre ordre ordre
 

donn~es convert Setup primal solution
 

5.2.3. Fichiers MPS 

MPS utilise deux types de fichiers
 

- Fichiers syst6mes 

Ils sont caract~ris~s par les trois premieres lettres de leur nom = SYS 

Les fichiers syst~mes sont les suivants 

Fichier 	 Fonction
 

SYSMLCP 	 contient la traduction en langage machine du
 

programme de contr6le
 

SYSPRINT 	 i1 s'agit de l'imprimante
 

SYSIN 	 il s'agit du lecteur de cartes, entree habi­

tuelle des donndes
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- Fichiers internes
 

Ils sont utilis~s comme fichiers de travail par les procedures MPS.
 

Les fichiers internes sont les suivants i
 

Fichier 	 Fonction
 

PROBFILE 	 contient l'ensemble des representations
 

internes des modules
 

SCRATCH 1, 2, 3, 4 	 ce sont des fichiers de travail A usage
 

interne
 

MWTRIX 1 	 contient la matrice de travail
 

ETA 1 	 contient la base sous la forme produit
 

de linverse
 

La disposition des cartes d'un programme MPS sera donc la suivante
 

Donn~es
 

Cartes contr6le OS
 
execution
 

Programme MPS
 

Cartes contr6le OS
 
compilation
 

Donc, deux paquets de cartes de contr6le, A chaque paquet correspon­

dant une allocation de fichiers : 

- un premier paquet relatif A lappel de compilation, qui a pour
 

objet nparticulier de demander A l'operating system d'accorder au compila­

teur la jouissance des fichiers grace auxquels le programme de contr6le MPS
 

sera traduit en langage machine.
 

Nous avons vu que les cartes contrOle 6taient 6crites dans un lan­

gage particulier, le JCL, dont l'expression est fonction du syst~me d'exploi­

tation auquel on se rdf~re.
 

Ainsi, nous avons deux expressions diffdrentes, selon que nous tra­

vafilons au CITIM ou a la CISI (cf annexe).
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- un deuxi~me paquet de cartes de contr6le, relatif a 1'execution. 

La aussi, les regles d'ecriture sont fonction du syst~me d'ex­

ploitation.
 

5.3. LES DIFFeRENTES ETAPES DU TRAITEMENT INFORMATIOU. 

Les 6tapes successives du traitement informatique sont reprdsent~es
 

schmatiquement dans le tableau de la page suivante.
 

5.3.1. Gdnration multipriodique 

Les donndes de base du mod~le 3 C, non g~ndrdes, sont d~sor­

mais disponibles sur cartes (4-1-3). Ces donn6es de base non g6n~r~es recou­

vrent essentiellement des activitds de lre annie. II faut d~sormais g~n~rer
 

ces derni~res activit~s sur les 8 ans du moddle ; on pourrait envisager une
 

g~n~ration manuelle o0 Von relve la perforation des cartes sur les 8 ans.
 

Ce serait une operation longue, fastidieuse et couteuse. Un programme Fortran
 

dit "x p0rio" (= multip~rio) a donc 6t mis au point'pour effectuer la g6ne­

ration automatique des donn~es sur les 8 ans.
 

Nous avons vu que les derni~res ann6es du modele, imposaiint
 

une modification de la valeur de certains coefficients en raison des pond(­

rations A retenir (cf 3-2-5). La 86me annie est, de ce fait particulierement
 

affectde. Aussi, la g~n~ration des activit~s par "x pdrio" sera r~alis~e sur
 

les 7 premieres ann~es (76me annie comprise) a lexciusion de la Sme annie
 

qui figurera donc, apres pond~ration des coefficients, dans les donnees de
 

base non gdndr~es.
 

Les donn~es de basa non g~n~r~es, mises sur cartes perforees
 

comprennent donc :
 

- les activitss ant6rieures A la premiere annde du moddle : ces
 

donndes sont pr~ctdes dans leur intitulA, d'un 0 qui interdit leur g~ni­

ration (exemple : OCAPROIS)
 

P.S. Mise au point par M. HAUTCOLAS - INRA - GRIGNAN.
 



SCHtMA GtNtRAL DU TRAITEMVNT INFORMATIOUE 

Mise on place
Programme - x-p~no - du Probfile par 

instruction - Convert ­

( Idonnees -Revise -\ +optimisaton 

Donnees de base Donnt-es g~nereas 
non generdes stokees sur disque 

Pnase I Phase II Phase III 
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-les activit~s de la premiere annte
 

le activit6s de la huitieme annie
 

IIapparait iimTdiatement, qu'aprts generation multiptriodique,
 

les donn6es g6n~r~es seront pour les dernieres annes, inexzctes puisque
 

certains coefficients relatifs e.uxcontraintes associes des activites
 

de 86me et 76me amines nWauront pas 6t6 pondirees. 11suffit de reprendre 

Vexeople d~j5 mentiorne en 3-2-5 avec lactivit6 ASIA. Un certain nombre 

de contraintes associes aux activit6s 6ASIA et 7 ASIA sont relatives a 

des dorinCes posterieures A lann~e 8. Une pcnd6ration dolt donc intervenir 

qui n'est pas prise en compte lors de la q~neration multi-periodique, -e 

qui ii-aposera, A un stade d&termin6 du traitement informatique, de proceder 

A une rvision des dornnEs (Cf 5-3-3). 

- Modalit6s pratiques (pour plus de dtails, se reporter a l'annexe) 

Le listing du programe 'x p6rio" est joint en annexe. La genera­

tion des donnees se fait, en faisant preciser les cartes donnees agencees 

selon les normes dfinies en 4-2-11, par les cartes du programme "x perio". 

Les donnees gener6es sont stockees sur un premier disque. 

..
x penlo" 

Donnees non qenerees Donnees generees sur disque 

5.3.2. Prise en charge des donndes gdndr6es, par MPS 

Les donn6es une fois generees, 1etape suivante consiste 5 mettre 

ces donnees en un "lieu" accessible aux diverses proc6dures MPS. C'est pre­

cisement l'objet de linstruction "convert" qui permet d'introduire les 
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donn~es sur une unite oe mdmoire auxiliaire denomme le "probfile" (cf.
 

4-2-i). Rappelons que le probfile est un fichier interne MPS, utilis6 com­

me fichier de travail par les diverses procedures.
 

), 

Donn~es generdes Donndes sotck~es
 

sur disque sur les probfiles
 

5.3.3. Rdvision des donn6es - Travail sur les donn6es en MPS 

5.3.3.1. Introductiont Revie 

Nous avons vu en 4-1-6 qu'il 6tait n~cessaire d'effectuer
 

une revision des donn~es. L'instruction "Revise" a pr~cis~ment pour but de
 

permettre la revision des donndes stock~es sur les probfiles.
 

De fagon globale, 1'instruction "Revise" permet les revisions
 

suivantes
 

- modification d'un vecteur
 

- suppression d'un vecteur
 

- ajouter un vecteur devant (ou derriere) un autre.
 

La pesentation des donn~es de Revise est analogue a celle
 

de convert.
 

Le paquet de cartes relatif a Revise (c'est-a-dire le paquet
 

contenant les dLnra-s A modifier) se presente donc ainsi
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- carte NAME (on baptise des paquets de cartes) 

- carte indicateur Rows 

* carte contrOle
 

* cartes donn~es Rows
 

- carte 	indicateur colunns 

* carte contr6le
 

* carte donn~es columns
 

- carte indicateur RHS 

* carte contr1e
 

* cartes donndes RHS
 

- carte ENDATA 

Les cartes contr~le, plactes dans chaque section derriere les car­

tes indicateurs, ont pour seul but de pr~ciser si les cartes donn~es qui
 

suivent sont destin6es :
 

- a modifier ou supprimer une information existante 

- A introduire des lignes, ou des secteirs nouveaux, et dans ce cas, 

a quelle place doit se faire 'introduction 

Exemple :	On veut modifier un secteur (=activit6) de la section colomns.
 

Reprenons 'exemple de 'activit6 6ASIA.
 

Par generation multip~riodique, seules sont prises en compte les
 

contraintcs, allant jusqu'A la 7 me annde inclus. IIfaut donc ajou­

ter au secteur 6ASIA Ics contraintes de 8 me et 96me anndes sachant que on
 

est convenu d'englober sur la 8eme annte les contraintes de 96me annie
 

(cf 3-2-5), puisque cette 8me annie represente 29 ans.
 

Dans le cas present, la carte contr6le qui suit la carte indicateur
 

columns (medification des donnees) perforee en colonne 3
 

numero de 	colonne 3
 

MODIFY
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Les cartes donndes (doric les modifications a introduire) se prtsen­

tent comme les cartes donnees columns pr~sent~es en 4-1-6.
 

Numro de colonne 
 5 25 

6ASIA bSEMEMB - 491,b7 

6ASIA BIWFEMEDI 35,78 

6ASIA BWFEMEDI 3,60 

6ASIA BWFEMELI 5,38 

6ASIA 8WFEMEL2 2,69 

6ASIA 8STOCMC - 403,57 

6ASIA 8STOCPI -4707,59 

6ASIA 8WFEMESI 2,38 

6ASIA BWFEMERI 2,97 

6ASIA 8WFEMED3 1,78 

6ASIA 8WFLMEL3 0,8g 

6ASIA BWFLMLL4 o,89 

Pour les autres possibilits d'usage de "Rdvise" se reporter 8
 

l'annexe instruction Rvise.
 

5.3.3.2. Travail urlesdonnies et rechemJhed'une solution. 

par revise, nous pou-Les donn~es gnr~es 6tant d~sormais modifi~es 

vons maintenant travailler sur les donn~es selon les instructions que l'on
 

indiquera dans le progranne de contr6le (cf 5-2-1). En particulier, on pour­

ra proc~der a ]a recherche d'une solution optimale.
 



6- LES SIMULATIONS POSSIBLES SUR LE MODELL 

QUELOUES EXEMPLESAVEC LEURS ReSULTATSCOMMENTES. 

En lisant les chapitres pr~c6dents, chacun a pu sentir le passage
 

progressif d'une perception visuelle humaine A une perception param~trique
 

machine.
 

* Les premiers chapitres (1 et 2) prCsentaient le milieu naturel et
 

hLrain de la region Centre Sud Cameroun, zone cacaoy~re.
 

. Les chapitres 3 et 4 montraient comment on passait de ce milieu 

a son "schema" modelisable, notamment par la s~rie 

- de donn~es retenues 

- de liaisons identifites qui devaient exister entre acti­

vites et contraintes 

* Le chapitre 5 a d6crit la manilre do faire "avaler" les donn~es
 

et d'optimiser le syst~me par l'ordinateur, en respectant les contraintes
 

de son langage (programme MPSX pour ce aui nous concerne).
 

Chacun peut pressentir qua ce processus n'dtait pas neutre : i1 

tendait a r~aliser pas a pas la synth~se des connaissances du milieu (de 

ses contraintes naturelles, dos objectifs de l'homme qui artificialise ce 

milieu) qui constituent les 016ments d'informations aidant a la d6cision 
finale : le choix d'un syst~me cultural. 

De nrani~re caricaturale, la "nachine inFormatique" essayait de com­

prendre le paysan dans son acte de decision du syst~me de culture. Or exis­

te-t-il une meilleur maniare de savoir si on a compris que : 

- d'inttrioriser soi-m6me les contraintes des paysans 

- d'int~grer les objectifs du paysan et les liaisons qu'il fait 

entre chaque donn~e 

... puis de recr6er un "modble" de ce que Von ferait a son absence 

dans son axploitation. Ensuite la comparaison entre 
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- le resultat du modOE
 

- la realit6 observ~e
 

sur le systtme cultural du paysan
 

.....permet de voir si le modele a bien compris, A bien restitu6,
 

la maniere qu'a le paysan de prendre ses decisions techniques et
 

economiques.
 

Ace ni',eau de lexpos6, il est TRES IMPORTANT D'EXPLIQUER LA
 

FINALITE DE LA CONSTRUCTION DIIMODELE 3 C. En effet certains ayant mal
 

compris la demarche, pourraient, par un proces d'intention un peu rapide,
 

accuser ce modele de vouloir planifier lintensification des unites pay­

sannes de production du Centre Sud Cameroun. Tel nest pas le cas. Le
 

modfle 3 C essaie de simuler les modalites de la prise de decision du
 

paysan uniquement pour savoir si nous avons compris les mcanismes de
 

sa prise de decision. A quoi cela peut-il servir ?
 

Les utilisateurs de ces resultats de simulation seront des tech­

niciens de l'agriculture, non des paysans eux-memes. Si ceux lA utilisent
 

les rdsultats du modele comme "la table des lois" qu'il faut suivre, ils
 

risquent des desillusions facheuses.
 

Par contre si, aprds avoir edifie eux-memes un plan de developpe­
ment pour les paysans, ils souhaitent a priori savoir quelles en seront les
 

repercussions probables au niveau des paysans et de leurs systLemes de cul­

tures, alors le MODELE 3 C peut deja etre un indicateur et simuler a priori
 

le comportement paysan (demarche qui rmempeche surtout pas d'aller aussi
 

voir des paysans "reels").
 

En fait, le modele 3 C veut plus etre un CENSEUR D'UNE POLITIQUE
 

DE PLANIFICATION (censu,-e du paysan) QUUN PLANIFICATEUR. Sa fiabilite
 

nest pas encore suffisante pour assurer ce deuxieme r6le. Par contre,
 

elle semble l'tre pour assurer le premier r6le, censeur (cf. chapitre 7).
 

Pour resumer cette position, une analogie permettra de mieux com­

prendre la finalite du modele 3 C.
 

Par des recherches extrnement poussees, les hommes ont reu~si a
 

comprendre certains -Icanismes, du fonctionnement des Otres vivants. Par
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cette ccnnaissance, l'Homme est A present capable d'intervenir dans ces m6­

carisims et ce, a son avantage. Exemple : th~rapeutie chimique pour gutrir
 

une maladie a bactLrie que Von connait, ou creation d'anticorps prtventifs
 

(vaccination, etc...).
 

L'Homme peut donc intervenir dans le processus biologique. MAIS IL NE
 

PEUT PAS ENCORE RECREER LA MATIERE VIVANTE en partant des fltments chimiques
 

mineraux. CAR L'HOMIME N'A PAS ENCORE ACQUIS UN MODELE DE CONNAISSANCES SUF-


FISANT POUR FRANCHIR CETtE GRANDE ETAPE.
 

Toute proportion gard~e, il en est de mdme pour le mod1e 3 C. II
 

n'a pas lambition de recr~er totalement ]a prise de dicision du paysan,
 

rdgi. aussi par sa complexit psychologique, sociale, etc... Ii na que
 

Vambition de faire reconnaltre :
 

1. qu'il y a decision r~elle, logique et non pas anarchique. Donc
 

que cette decision paysanne est respectable (donc doit Otre re­

connue par les vulgarisateurs);
 

2. qu'il faut sans cesse accroltre la connaissance des parametres
 

qui r~gissent cette d6cision (et nous en connaissons un certain
 

nombre, pr6sent6s ici) si ion veut intervenir efficacement en
 

proposant par exemple une innovation adapt~e.
 

Combien de projets de d~veloppement en milieu paysan capotent parce­

que - lors de la prdfactibilitt qui fixe les objectifs A atteindre et 

leur interft
 

lors de la factibilit6 qui fixe les voies et les moyens pour at­

teindre ces objectifs,
 

les vdritables d~cideurs ne sont pas lA. Ce sont les paysans qui d~cideront
 

en dernier ressort d'appliquer ou ne pas appliquer l'innovation propos~e.
 

Naurait-on pas int~r6t avant d'entamer les phases pr~factibilit6
 

et factibilit6, A consulter les paysans sur des objectifs qui sont les
 

leurs ? Quelques ann6es d'exprience nous ont montr qu'on ne change jamais
 

les objectifs de tout un groupe d'homines. On ne peut changer que ses con­

traintes. Si les contraintes sont augment~es, la motivation diminue le
 
"moteur" fonctionne mal (cf d~veloppements directifs).Si les contraintes
 

sont diminu~es, qu'on en repousse un peu les limites, il y a "liberation"
 

http:directifs).Si
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et la motivation augmente. AINSI LE BUT DE TOUTE INNOVATION TECHNIQUE EST
 

DE DIMINUER LES CONTRAINTES QUI S-EXERCENT SUR LE PAYSAN.
 

La meilleure consultation est l'interview et l'expErimentation li­

mitte en milieu reel (chez le paysan). Le module 3 C nest qu'un pis aller..
 

mais un pis aller int~ressant car :
 

- il impose de sans cesse analyser les v~ritables contraintes du 

paysan pour mieux comprendre sa prise de decision,
 

il peut constituer "un garde fou" contre les innovations soit
 

disant r~volutionnaires
 

...mais qui sont inadapt~es.
 

-

Le modele 3 C oi-xe les nouvelles innovations A respecter les con­

traintes reelles des paysans. Ii naccepte que les innovations qui repoussent 

les limites de ces contraintes. Ii naccepte pas, par exemple, un processus 

d'intensificatix cacaoy re QUI NE RECONNAIT PAS LES CONTRAINTES, AU MOINS, 

DE L'AUTOALIMEhWArION VIVRIERE. Un paysan ne pourra jamais occuper 100% de 

son temps A la cacaocjlture au moment nO il doit faire la d6friche de la 

fordt pour les cultures vivritres. 

Ainsi le module 3 C est un outil de simulation. Ace titre, il a la
 

possibilit d'analyser tout probl~me sur le fonctionnement des unites pay­

sannes de production de la zone forestiere camerounaise.
 

SON ETAT ACTUEL NEST PAS FIGE. I'-PEUT ET IL DIT ETRE TRANSFORME
 

(cf chapitre 7) EN FONCTION DE CE QU'ON ATTEND DE LUI. Mais en attendant
 

ces ameliorations, il r~pond en l'tat actuel a certaines attentes de si­

mulation.
 

- Ces groupes de simulations actuelles possibles sont pr~sent~es
 

en 6-1.
 

- Pour la bonne comprehension des types de r~sultats que l'on peut
 

attendre de 3 C, nous avons pr~sent6 quelques simulations d'essai
 

en 6-2, on p'-sente leurs principes
 

en 6-3, on prdsente la mani~re utilis~e pour mettre en
 

place les donn~es relatives a chaqu i simulation (manipu­

lation de la matrice)
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en 6-4, sont pr6sent6s les resultats commentes de ces
 

quelques simulations. Ces rtsultats ont de quoi appro­

visionner de bonnes reflexions sur la r(ponse des pay­

sans au souhait dintensification cacaoyere exprimes
 

par les agents du developpement
 

en 6-5, un ou deux de ces systemes de cultures trouves
 

par le modele, sont compar6s A des systemes de cultures
 

reelles, observes chez des paysans. Ceci permet de con­

naltre la fiabilit@ du modele.
 

6.1. LES POSSIBILITES DE LA SIMULATION. 

Nous ne pouvions dans un tel rapport presenter toutes les sortes
 

de simulations. 11y en a une infinite qui peuvent se classer en quatre
 

groupes qui se combinent entre eux.
 

Groupe 1- Analyse s'adaptant A la dimension de l'unite de production, ex­

primee en terme de :
 

- regime alimentaire (Ewondo ou Bassa)
 

- de nombre de personnes a nourrir
 

- de travailleurs hommes et travailleurs femmes disponibles
 

- de cultures cacaoyeres existantes
 

Gr-upe 2 Choix d'un systeme de culture plus ou moins intensif comprenant
 

- un systeme extensif : cultures vivrieres d'autoconsomna­

tion sans ventes prevues, plus une cacaoculture limit~e
 

par la taille de la cacaoyere existante.
 

- un systeme de choix d'une cacaoyere intensive : cultures
 

vivrieres assurant uniquement 1autosubsistance, plus
 

recolte sur cacaoculture existante, plus politique pos­

sible de mise en place d'une nouvelle cacaoyere.
 

- un syst6me cultural favorisant les rultures vivrieres : re­

colte sur cacaoyere exis~ante plus toute possibilit6 de 

commercialiser des vivres, apres avoir satisfait aux regles
 

de l'autoconsomnation. Cette situation est envisageable
 

uniquement quand 1'exploitation est sur un grand axe de
 

ramassage des vivre .
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- un systbme cultural intensif donnant toute libert6 A la
 

force de travail de l'exploitation de choisir une culture
 

vtvrire pour la vente plus une culture cacaoy~re en plan­

tation nouvelle.
 

Mais toutefois comnme dans tous les autres cas, la force
 

de travail a dO auparavant assumer son autoalimentation.
 

Groupe 3 - Changement ou simulation de changement du syst,me de culture en 

fonction d'une variation des prix a la production sur les denr~es 

suivantes 

cacao, de qualit6 ou hors standard
 

banane plantain
 

manioc
 

macabo
 

arachide
 

maTs
 

Une politique nouvelle des prix peut en effet changer certaines
 

pratiques culturales des paysans.
 

Groupe 4 	 Une autre simulation, un peu plus lourde A manipuler, mais tout 

a fait possible, peut s'envisager par lintroduction de nouvelles 

techniques sur cacao ou de nouvelles speculations vivri~res qui 

amfliorent la production du travail au sein de lexploitation. 

Le paysan peut alors choisir un nouveau syst~me cultural qui d6­

pendra de la comparaison qu'il fera entre les performances des 

anciennes techniques et les performances apport~es par les nou­

velles innovations qu'on lui propose. Ces derni~res pourront 

ainsi dtre rejett~es si elles sont mal adapt~es. L'usage de cet­

te simulation permet d'dviter les erreurs de la vulgarisation 

trop hAtive d'une technique inappropri~e (non adapt~e A lensem­

ble des contraintes du syst~me de production existant). 
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5.1 PRESENTATION DES SIMULATIONS D ESSAI. 

Comme exemple, ce rapport pr~sente les r~sultats de simulation du
 

type grolpe I et 2.
 

a) 	simulation d'optimisation sur u i grande exploitation
 

simulation d'optimisation sur une petite exploitation
 

b) chacune de ces deux exploitations a le choix entre quatre syst6­

mes de culture
 

-	 2pus-extensif 

1-	assurer son autosubsistance par les vivres puis ne travailler que
 

la cacaoy~re existante pour permettre quelques rentr~es d'argent
 

-	 systme mixte 

2-	ne travailler que la cacaoy~re existante puis se sp~cialiser en 

production vivri~re, non seulement a des fins d'autonutrition mais 

aussi de vente 

3-	assurer son autosubsistance pour les vivres, travailler la cacao­

yore et s'il a du temps disponible, pratiquer des plantations nou­

velles
 

-	 ieplus intensif 

4- toutes sp~cialisations sont permises tant vivri~res que cacaoy~res
 

c) Enfin, apr~s avoir remarqut certains blocages causes par un manque
 

de force de travail disponible dans les premieres simulations (de type a et b)
 

on a procde a une "ouverture sur la main d'oeuvre" permettant a lexploitant
 

de faire appel A des travailleurs occasionnels pour mettre en place une plan­

tation nouvelle de cacao.
 

Le tableau ci-apres resume les sortes de simulations qui ont te se­

lectionndes et dont les resultats sont presentes en page 140etsuiv.
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TABLEAU : qUELQUES EXENPLES DE SIMULATION EFFECTUES
 

PAR LE MODELE 3 C
 

1. Grande exploitation 	 1. Petite exploitation 

- 2 personnes toutes deux actives -	 personnesi noualr 
- act. Homme; act. Vemme 

I - Premiere s6rle do simulations 	 II- Deuxilbme s6rie do simulations 

(1) 	syst. extaulif: autosubsistance. (1) syst. extenslf: (idem...) 
r6colte du cacao existant (3) syst. choil do Is cacaoculture: 

(2) syst. choilx do la ctcaocutturs: 	 (Idea...) 
autosubsistance pure + plantation (2) syat. choix du vivrlsr: (idem..) 
cacaoy~re (4) yst. touts possiblift: (idea...) 

(3) 	 syst. cholx du vivrler: recolte du 
cacao existant plus production 
intensive vivrier 

(4) 	syst. toutos posaiblltfs/Intensif: 
touts possibilit6 de vents vivre et 
cacao 

Cas particulier: Possibilitd pour /a petite exploitation d'avoir recours une main 
d'asuvrepartielle temporaire. 

III - Trolskime s6re do simulations 

1. Petite exploitation 

- x heures de travail penda,,t car­
taines periodes 

cholx do Iscacsocultre
 
choix do routes poulbllltds: (intensit)
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0.3. MISE EN PLACE DES DONNEES RELATIVES A CHAOUE SIMULATION RETENUE. 

La matrice g6n~rale et la totalit6 des donn~es y afferent tant
 
introduites dans lordinateur , il s'agit de faire selectionner par le pro­

gramme :
 

- les activit6s et contraintes retenues pour chaque situation (ma­

trice "op~rationnelle") 

- les 6lements consLanLs i-entres par le second membre et qui fixe
 

les particulairt6s de l'unit6 de production (taille, nombre de travailleurs,
 

etc...)
 

Le detail de cette seconde serie de donn6es sera present6 en 6-4
 

(6-4-1-1, 6-4-2-1...)
 

Le chapitre 6-3 presente les premiers 6lements c'est-A-dire la mani­

pulation de la matrice generale qui fixera le type de tactique agricole choi­

si par le paysan de la petite ou de la grande exploitation :
 

situation 4 toute possibilit6 d'intensification cacaoy~re ou 

vivriere 

situation 1 autosuffisance + cacaoculture restreinte 

situation 2 choix d'une intensification vivriere 

situation 3 choix d'une intensification cacaoyere 

6.3.1. Situation
 

Activites
 

a) cultures exterieures A1 annte I (paramftrees au second membre)
 

OCAPRO06 Cacaoyere A 600 pieds/ha 

OCAPRO15 Cacaoyere a 1.500 pieds/ha 

OCAPEP.I P6pinlere de cacao en annee n-1
 

OPLn-1 Culture de plantain en Annee n-1
 

OARn-1 Culture arachide en annee n-1
 

OMSn-I Culture maTs en annde n-1
 

OMCn-1 Culture manioc en annee n-i
 

OMBn-I Culture macabo en annee n-1
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b)Cultures en annie n 

. SystVnie cacaoyer 

CACUEMI Conduite cacaoyere 

CAAPM2 Conduite cacaoy~re en amelioration partielle 

CAATM3 Condiute cacaoy~re en am6lioration totale 

CAREGM4 Conduite cacaoyere en vOgetation SUDECAO 

CAPEPN Pdpinitre do cacao 

CAREDCI RedensificLtion de cacaoy~re en cycle I 

CAPNCI Plantatiun nouvelie de cacao incycle I 

* Syst~me vivrier 

ASIA Association vivri~re de cycle I (AR MS MC+ MR PL+)
 

ASIB Association vivriore de cycle I (AR MS MC MB PL-)
 

AS42 Association vivriire de cycle 2 (AR MS MC MB)
 

AS62 Association vivriere de cycle 2 (AR HS MB)
 

PLPSF Culture du plantain pur sans fumure
 

* Association vivrier-cacaoyer
 

CAPL HA Association cacaoyer plantain
 

* Activit~s de vente
 

VENTCAH Vento de cacao hors standard
 

VENTCAG Vente de cacao hors cacao grade
 

VENTPL Vente de plantain
 

VENTMC Vente de manioc
 

VENTMB Vente de macabo
 

VENTAR Vente d'arachide
 

VENTMS Vente de mals
 

Contraintes
 

Les contraintes assocides aux diff~rentes activit~s sont indiqu~es
 

dans les sous-matrices et dans 1 annexe.
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Remargues
 

Les activit~s choisies pour traduire la situation IV(ainsi que les
 

autres situations) ne sont pas arbitraires mais expriment des situations
 

telles qu'on peut la rencontrer sur le terrain, A quelques vriantes pr~s.
 

En fait, le modfle autorise en fonction du besoin exprim6, une complexifi­

cation graduelle des donntes, qui peut conduire finalement a une matrice du
 

type matrice "lourde".
 

6.3.2. Situation I 

D'un point de vue informatique, la situation I d6rive de la situa­

tion IV par suppression des activits
 

OCAPEP.I
 

CAPEPN Ce qui traduit Pabsence d'intensification cacaoyere
 

CAREDCI
 

CAPNCI
 

CAPLHA
 

Ce qui traduit l'absence d'intensification vivriere
PLPSF 


VENPL
 

*ENMB 

VENAR Ce qui traduit 1'absence de ventes vivrieres
 

VENMS
 

VENMC
 

La suppression des prdcddentes activitds est realisee par l'inter­

mediaire de 1'instruction REVISE.
 

63.3. Situation 11 

La situation II derive de la situation IV par suppression des acti­

vites :
 



GAP DC I
 

CAPNCI Ce qui traduit l'absence d'intensification cacaoyere
 

6.3.4. Situation III 

Ld situation III drrive de la situation IV par suppression des ac­

tivites
 

,APLHA Par !',nte-isification vivriere
 

PLPSF
 

VE14PL 

VENAB 

VENAR Pas de vertes vivrhtr:: 

VENMS
 

VENMC
 

6.4. ANALYSE DES RESULTATS SUR LES SIMULATIONS DESSAI. 

Chaque simulation est presentee de la maniere sLiv.Itt 

I - Explication du cas
 

2 - Presentation des resultats de production
 

3 - Explication du systtme cultural choisi par une analy,.e des
 

heures de travail utilisees et des heures encore disponibles
 

6.4.1. La grande exploitation
 

6.$.1.1. Lagraideexploitaticn(G.E.)- Donne fixes(second menibre) 

Elle correspond a un cas rei en zone cacaoy~re camerou­

naise (dans le village i'VALI'. La population totale sur l'exploitation est
 

de 10 personnes que 4,7 acrifs unt ]a charge de nourrir.
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Actifs : 3 femmes actives
 

I homme actif
 

1 homie A 1/5 de temps : 0,2 actif 

1 homnme salariC a 1/2 temps : 0,5 actif 

. Outre la surface en culture consacr6e chaque ann6e aux cultures
 

vivrieres d'autoconsommation, "l'exploitation agricole" a un capital arbres
 

en place de 4.560 cacaoyers r~partis en :
 

- I plantation de 1,2 ha ayant 800 pieds par ha 

- 1 plantation de 2,4 ha ayant 1.500 pieds par ha 

. Enfin, quand le programme d'optimisatlon commence, lunitO de pr'­

duction doit s'occuper des cultures vivritres mises en place l'ann6e prdcd­

dente A savoir 

- quelques pieds de p6pinire cacao = 1.000 pleds
 

- quelques pieds de plantain = 195 pieds
 

- quelques pieds de manioc = 2.0O0 pieds
 

- quleques pieds de macabo = 2.500 pieds
 

Ces productions permettent A la famille de s'autnnourrir la premiere
 

annie du programme.
 

6.4.1.2. La grande exploitation (G.E.) - Choi du mystirne de production 

Les tableaux 1, 2, 3 et 4 donnent les r6sultats de production selon
 

que le paysan choisit :
 

I - un syst~me extensif comprenant ne production d'autosubsistance plus une
 

production cacaoy~re d'entretien, sans plantation nouvelle
 

2 - le choix d'une intensification cacaoy~re et d'une culture vivriere
 

d'autosubsistance
 

3 - le choix d'une production intensive vivriere et d'une production cacao­

y~re d'entretien sans plantation nouvelle
 



4 - le choix d'une concurrence entre cacao et vivrier selon les aleas des 

prix et des possibilites oe commercialisation de ces deux denr~es 

Commentaires situation I (tableau I)
 

Cacao ; le tableai- I montre que Ie paysan et sa famille ne trouvent le tuelk 

de conduire intensivement la cacaoyere que pour 9/10 des pieds, 1/10 restant 

conduite de maniere extensive. Pour cette grande exploitation, ]a production 

avoisine alors 2,2 tonnes assurant un revenu brut annuel sur cacao d'environ 

465.O0OFCFA.. pour 10 personnes presentes sur 1'exploitation. 

Vivrier : lautoalimentation vivri~re est assur~e par environ 1 ha par an
 

reparti en 2/3 sur le premier cycle et 1/3 sur le second cycle.
 

Commpntaires situation 2 (tableau 2)
 

Cacao : compte tenu de ses disponibilit~s en travail, ii s'avere que le pay­

san voulant augmenter son nombre de cacaoyers doit diminuer in~vitablement
 

lintensite de la conduite de culture : le tableau 2 nous apprend en effet
 

qu'& partir de la 5tme annee, les plants redensifi~s en annee (1) se retrou­

vent dans la case M2 "conduite semi extensive" (environ 1.500 pieds). Aussi
 

la 5 me, 6me et 7 me annees, la proportion en intensif et extensif est de
 

- 27 er conduite extensive
 

- 7? er, conduite intensive
 

Pat ui;ranque de temps disponible, !a mise en place de jeunes pieds de cacao
 

ne tait qu'accroitre la proportion de la cacaoculture extensive.
 

En terme de revenu, cette pratique na pratiquement rien amlior­

par rapport a !a premire situation : de 465.00U CA le paysan dasse seu­

lement a 483.00C F CFA.
 

Vivrier : le choix de ce syst~me de culture, l.Ius inzcnsif -ur %ivrier na
 

rien change aux pratiques vivri~res.
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Commentaire situation 3 (tableau 3) et situation 4 (tableau 4)
 

IIest interessant de noter que les strategies 3 et 4 donnent les
 
m~mes re3ultats pour les paysdns, prouvant ainsi que la production vivriere
 
pour la vente est plus attractive, aux prix du cacao en 77, que la vente du
 
cacao A la m~me 6poque. Ce phenom~ne est cApendant limt6 par le fait que
 
peu de paysans prennent le risque d'intensifier leur production vivriere,
 
en face d'un march6 vivrier inorganisE et des pistes routieres de pratique
 
difficiles qui accroissent le risque de 
non vente.
 

Cacao : Le paysan reussit a realiser la meme production cacaoyere intensive..
 
avec 9/10 des plants en production intensive. Cette situation assure une
 
production de 2,2 tonnes pour une grande exploitation et un revenu de
 
465.000 F CFA, brut et annuel.
 

Vivrier : Dans les moments de non occupation sur le cacao, le paysan arrive
 
a r6aliser non plus I ha de culture vivriere, mais 1,5 ha environ. Ii faut
 
noter toutefois que I ha provient des cultures associ6es selon les m6thodes
 
trad itionnelles et que le reste vient d'une plantation de bananes plantain.
 

Cette derniere culture est d'ailleurs la principale source de 
ren­
tree d'argent sur vivrier, avec 110.000 F CFA, suivie par le manioc et, une
 
anneesur deux, par le macabo. Avec environ 300.000 F CFA de revenu brut an­
nuel, le vivrier assure 39% des rentr~es d'argent.
 

Le revenu total passe de 465.000 F CFA A 760.000 F CFA doncentres
 
nette augmentation.
 

6.4.1.3. Explication desrmultats(G.E.) par leatemps de travaux 

Les tableaux 5 a 12 expliquent ces differences de situations, ces
 
"blocages" aussi, a partir de l'utilisation du temps de travail homnes et
 
femmes :
 

- tableau 5 et 6 
= situation I
 
- tableau 7 et 8 = situation 2
 

- tableau 9 et 10 = situation 4
 

- tableau Ilet 12 = situation 4
 



Tableau: 1 

Cultures en place dans 1'exploit3tion 

Anndes 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEM1 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAAPM2 (pd) 466,3 466,3 466,3 466,3 466,3 466,3 466,3 30.2744 

CAATM3 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAREGM4 (pd) 4.093.7 4.093,7 4.093,7 4.093.7 4.093,7 4.093,7 4.093,7 96.000,7 

CAPEPN 

CAREDC1 

CAPNC1 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 0 0,81 0 0,60 0 080 058 0 

ASIB ha 0 0 0,66 0 0,66 0 0 17,72 

AS42 ha 0,28 0 0 0 0 0 0 0 

AS62 ha 0 0,49 0,29 0,45 0,32 0,44 .0,42 6.81 

Rev. Vivrier ha 0,28 1,10 0.95 1.05 0,98 1,04 1,00 24,33 

VENTCAH Kg 197,5 197,5 197,5 197,5 197,5 197,5 197,5 5.655 

VENTCAG Kg 2.033,7 2.033,7 2.033,7 2.033,7 2.r33,7 2.033,7 2.033,7 50.406,8 

VENTCAH FCFA 17.784 17.7e4 I 7.784 17.784 17.784 17.784 17.784 508.959 

VENTCAG FCFA 447.414 447.414 447A14 447A14 447A14 447A14 447A14 11.089.232 

Rev. Cacao FCFA 45.198 4,15.193 465.198 465.198 4e5.198 465.198 465.108 11"59e.191 



Tablwm : 2 
Cultures en pl!m dans I'exploitationT 

AnnrAes 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAAPM2 (pd) 618,2 618.2 618,2 515 1.457,9 1A57,9 1.A57,9 30.274,4 
CAAM,?A2 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAREGM4 (pd) 3.941,8 3.941,8 3.941,8 4.044,9 3.887,4 3.887,4 3.887,4 95.CO,7 
CAPEPN 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAREDCI 785,3 0 0 0 0 0 0 .0 
CAPNCI 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 0.08 0,46 0 0,56 0,59 0 0 13.07 
ASIR ha 0 0,20 0,84 0 0 0,58 0IN 5,42 
AS42 ha 0.21 0 0 0 0 0 0 0 
AS3i2 ha 0 0,47 041 0,43 0,40 0,42 0,43 6,10 
Rev. Vlvter ha 0,29 1,13 1,05 0,99 0,99 1,00 0,99 24,59 

VENTCAH Kg 199'a 199,a 199.8 202,5 243,5 243,5 243.5 5.655,1 
VENTCAG KC 1.9862 1.986,2 1.986,2 2.066,9 2.096,7 2.098,7 2.09,7 50A05 

VENTCAH FCFA 17.9b4 17.964 17.964 18.225 21.915 21.915 21.915 508.969 
VENTCAG FCFA 436.964 436.964 438.9S4 454.718 461.714 461.714 461.714 11.069.232 
Rev. Cacao FCFA 454.928 454.928 454.928 472.943 483.629 483.629 483.629 11.598.191 



Tableau : 3 

Cultures en place dans I'exploitation 

Annies 

CACUEMI 


CAAFM2 (pd) 

CAATM3 

CAREGM4 (Pd) 

CAPEPN 

CAREDC1 

CAPNCI 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 

ASIB ha 

AS42 ha 

AS62 ha 

Rev. Vivrier h 

1 

0 

469 

0 

4.091 

0 

13 

0 

0 

0.50 

0.65 

0 

050 

0 

1,65 

2 

0 

469 

0 

4.091 

0 

0 

0 

0 

0.41 

0 

0.64 

0.44 

0 

1.49 

3 

0 

469 

0 

4.091 

0 

0 

0 

0 

0.36 

0,42 

0.19 

0,46 

0 

1.43 

4 

0 

467 

0 

4.093 


0 


0 


0 


0 

0.35 

0 

0.64 

0.45 

0 

1.44 

5 

0 

483 

0 

4.090 


0 


0 


0 


0 

0.36 

0.39 

0.22 

0.46 

0 

1,43 

6 

0 

483 

0 

4.090 

0 

0 

0 

0 

0,37 

0.006 

0.64 

0.45 

0 

1.47 

7 8 

0 10.616 

483 28.153 

0 0 

4.090 93.847 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

0,36 5.9 

0,38 4.90 

0.23 13.11 

0.46 13.33 

0 0 

1.33 37.24 



VENTCAH Kg 

VENTCAG Kg 

VENTCAH FCFA 

VENTCAG FCFA 

Rev. Cacao FCFA 

VENTPL Kg 

VENTMCKg 

VENTMB Kg 

VENTAR Kg 

VENTMS Kg 

VENTPL FCFA 

VENTMC FCFA 

VENTMB 

VENTAR 

Revenu viwie" 

Revenu total 

197,6 

2.033 

17.784 

447.260 

465.044 

2.075 

1.110 

528,9 

475,1 

47,3 

31.125 

44.400 

31.734 

47.510 

156.897 

621.941 

197,8 

2.033 

17.84 

447.230 

465.044 

6.204,9 

2.458,4 

1.784,9 

224,1 

28 

93.073 

98.336 

107.094 

22.410 

321.039 

786.093 

197,8 

2.033 

17.784 

447.260 

465.044 

7.931 

2.228,7 

1.376,8 

207,7 

0,9 

118.965 

89.148 

82.608 

20.770 

311 .F,31 

-776.000 

197,7 

2.034,3 

17.793 

447.546 

465.449 

8.904,9 

2.503,8 

576,3 

220,8 

2,5 

133.573 

100.152 

34.578 

2Z080 

290A95 

!-750.000 

198,3 

2.034,8 

17.847 

447A856 

465.503 

7.671,1 

2.1478 

1.295 

208,2 

0,9 

115.066 

85.912 

77.760 

20.820 

299.598 

:' 7S50.000 

198,3 

2.034,8 

17.847 

447.658 

465.503 

7.978,2 

2.475.4 

620,2 

220,5 

25 

119.673 

99.016 

37.212 

22.050 

278.063 

=740.000 

198,2 

2.034,8 

17.847 

447.656 

465.503 

7.670,9 

2.149 

1.275,5 

208,5 

1 

115.183 

85.960 

76.530 

20.850 

298.8 


= 760.000 


6A45.4 

49.822.5 

580.086 

10.960.960 

11.541.036 

168.324 

77.535.5 

37.856,1 

7.207,7 

409,3 

2.524.89 

3.101A20 

2.259.36 

720.770 

-

-

http:2.259.36
http:2.524.89


Tableau: 4 

Cultures en place dans I'exploitatlon 

Annes 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI 

CAAPM2 (pd) 

CAATMi. 

CAREGM4 (pd) 

CAPEPN 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

97,7 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

0 

466,3 

0 

4.093,7 

0 

10.254,3 

28.066,7 

0 

93.918,9 

-

CAREDCI 

CAPNC1 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

0 

0,49 

0 

0,41 

0 

0,36 

0 

0,35 

0 

0,36 

0 

0,37 

0 

0,36 

0 

5,85 

ASIA he 

ASIB ha 

AS42 ha 

AS2he 

Rw. Vivrier ha 

0,65 

0 

050 

1,65 

-

0 

0,84 

0,44 

149 

0,42 

0,19 

0.46 

-

1,43 

0 

0,64 

0,45 

-

1,44 

0,39 

0,22 

0.46 

-

1,43 

0,01 

0,64 

0,45 

-

1,47 

0,38 

0,23 

0,46 

-

1,33 

4.89 

13,11 

13,34 

-

37,24 



VENTCAH Kg 

VENTCAG Kg 

197,6 

2.033,7 

197,6 

2.033,7 

197,6 

2.033,7 

197.6 

2.033,7 

197,6 

2.033,7 

197,6 

2.033,7 

197,6 

2.033,7 

6A11,1 

49.831,9 

VENTCAH FCFA 

VENTCAG FCFA 

Rev. Cacao FCFA 

17.784 

447.414 

465.198 

17.784 

447.414 

465.198 

17.784 

447A14 

465.198 

17.784 

447A14 

465.166 

17.784 

447A14 

465.198 

17.784 

447A14 

465.198 

17.784 

447A14 

465.198 

576.999 

10.963.018 

11.540.017 

VENTPL Kg 

VENTMC Kg 

VENTM B Kg 

VENTAR Kg 

VENTMSKg 

2.075 

1.110 

528,8 

475,1 

47,3 

6.204,9 

2A58,4 

1.784,9 

224,1 

2,8 

7.933,2 

2.228,6 

1.376,8 

207,7 

0,9 

8.908,3 

2.503,8 

576,1 

220,8 

2,5 

7.674,5 

2.147,9 

1.296.1 

208,2 

0,9 

7988 

2A75,6 

620,6 

220,5 

25 

7.691,7 

2.149,1 

1.275,9 

208,5 

0,9 

168.341 

77539 

37S64 

7.208,3 

409,44 

VENTPL FCFA 

VENTMC FCFA 

VENTMB FCFA 

VENTAR FCFA 

VENTMSFCFA 

31.125 

44A00 

31.734 

47.510 

2.128 

93.073 

98.336 

107.094 

22A10 

126 

118.998 

89.144 

82.608 

20.770 

40 

133. 624 

100.52 

34.578 

22.080 

112 

115.117 

85.916 

77.766 

20.820 

40 

119.820 

99.024 

37.236 

22.050 

112 

115.375 

85.964 

76.554 

20.50 

43 

2.525.110 

.3.101.576 

2.25958 

720.30 

18A18 

Rwenu vivrier 

Revnu total 

156.897 

621.941 

321.039 

786.093 

311.531 

t-776.000 

290A95 

!--750.000 

299.50-8 

'760.000 

278.063 

'-­ 740.000 

298.568 

1--760.000 

(0 



La lecture de ces tableaux apprend
 

2 sr9E-letryil 


Femme % temps 


non utills&
 

PWrlode D.I. 


0.2. 


L.1. 


L.2. 


S.I. 


R.I. 

D.3. 


L.3. 


L.4. 


R.2. 


R.3. 

situation 	I 


75 X 

80 % 

0 

0 

5 % 

50 % 

70 % 

0 

0 

31 % 

la main d'oeuvrefeminine (pour detail cf tableaux
 

situation 2 


75 4 


80% 


0 


0 


5 % 


50 % 


70 % 

0 


0 


31 % 


0 It 

6,8,10, 12)
 

situation 3 


66 i 


80 % 


0 


0 


0 

50 % 

70 % 

u 

0 


26 % 

50% 

situation 	4
 

66 % 

80 % 

0 Blocage 

0 Blocage 

0 Blocage 

50 % 

70 % 

0 Blocage 

0 Blocage 

26 % 

50%
 

Le schema ci-dessus r6sume les tableaux 6, 8, 10, 12.
 
IIfait ressortir deux particularit~s :
 

10. 	le facteur le plus limitant est le temps consacr6 au labour
 
(L.1., L.2., S.I. ; L.3., L.4.)
 

ler cycle 2me cycle
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Tableau: 6 

Utilisation de la main d'oeuvre ;lar annie et par piriode 

Main d'ouvre f6minine 

Anndes 1 2 3 4 5 6 7 8 

D1 Heures r6siduelles 

Total houres disponibles 
422.9 
450 

424.3 
450 

334,6 

450 
310,4 
450 

345,8 

45(U 
307,6 
450 

346,4 

450 
9.599,1 
13.050 

D2 Heures rdsiduqlles
Total heures disponibles 

265,7 
300 

300 
300 

262,2 
300 

242,4 
300 

273,9 
300 

241,9 
300 

197,4 
300 

7.155,4 
8.700 

L1 Heures rdsiduallas 

Total heures disponibles 
325,7 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
10.440 

L2 Heures r6siduelles 
Total heures disponibles 

23,1 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

63,3 
240 

0 
6.960 

Heures r6siduelles 
Total haures disponible 

518,4 
540 

96,8 
540 

9,9 
540 

38,2 
540 

0 
540 

8,7 
540 

0 
540 

1.734,9 
15.660 

Heures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

594 
621 

342,5 
621 

240,5 
621 

306,4 
621 

264 
621 

325,3 
621 

302 
621 

9.753,8 
18.009 

D3 Heures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

226,8 
243 

195,6 
243 

165,9 
243 

203 
243 

181,1 
243 

199,9 
243 

181,5 
243 

6.037,9 
7.047 

L3 Heures rdsiduelles 

Total haures disponibles 

164,5 

240 

0 

240 

117,2 

240 

0 

240 

89,6 

240 

0 

240 

0 

240 

5.801,7 

6.960 

Heures r6siduelles 

Total heures disponibles 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

6.960 

R2 Heures itsiduelles 
Total heures disponibles 

573,4 
900 

338,1 
900 

333 
900 

335,4 
900 

328,3 
900 

332,7 
900 

31 2,2 
900 

14.748,2 
26.100 

R3 Haures rdsiduelles 
Total haures disponibles 

351,4 
450 

269,4 
450 

294,4 
450 

285,1 
450 

287,7 
450 

286,3 
4EO 

288,9 
450 

9.286,7 
13.050 
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Tableau: 8 

Utilisation do la main d'ouvre par ann-e et per p~riode 

Main d'ceuvre fdrwinine 

Ann3, 1 2 3 4 5 6 7 8 

Di Heures rdslduelles 
Total heurez dlsponibles 

42Z9 
450 

394,2 
450 

322,8 
4F(, 

210,4 
450 

310 
450 

3-,8,8 
450 

299,7 
450 

10.361,4 
13.050 

D2 Houres r6siduelles 
Total houreo disponlbles 

265,7 
300 

296,7 
300 

255 
300 

244,2 
300 

275,7 
300 

273,8 
300 

249,6 
300 

7.481,9 
8.700 

Li Heures rdsiduelles 
Total houres disponibles 

.325,7 
360 

27,6 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
10.440 

L2 Heurs r6slduelles 
Total heures disponibles 

155,2 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

62,9 
240 

0 
240 

47,2 
240 

0 
6.960 

S1 Houres r~siduelles 
Total houres disponibles 

455,7 
540 

0 
540 

0 
540 

68,9 
540 

0 
540 

149,3 
540 

70,6 
540 

125,7 
15.660 

RI Heures rdslduelles 
Total houres disponibles 

564,4 
621 

355,3 
621 

277,9 
621 

324,4 
621 

304,4 
621 

291,7 
621 

323,2 
621 

9.362,1 
18.009 

D3 Houres r6slduelles 
Total heures disponibles 

226,8 
243 

220,8 
243 

180,2 
243 

190,5 
243 

183,7 
243 

187,7 
243 

188,9 
243 

6.729,3 
7.047 

W Hours r6siduci!ss 
Total houres disponibles 

230,8 
240 

0 
240 

10,1 
240 

0 
240 

21 
240 

0 
240 

0 
240 

E.-,,J,7 

6.960 

L4 Heuras rdsiduolles 
Total houres disponlbles 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.960 

R2 Houres rdslduelles 
Total houres disponible 

611,8 
900 

341,6 
900 

269,2 
900 

323,2 
900 

317,5 
900 

272,6 
900 

279,8 
900 

15.550,1 
26.100 

R3 Houres rdsiduelles 
Total heures disponlbles 

371,6 
450 

264,9 
450 

259,7 
450 

291,3 
450 

298,5 
450 

259,6 
450 

265,8 
450 

9.931,4 
13.050 
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Tableau : 10 

Utilisation de [a main d'muvre par annie et par pdriode 

Main d'ceuvre f6minine 

Ann6es 1 2 3 4 5 6 7 8 

Heures r6siduelles 
Total heures disponibles 

422,9
450 

197 
450 

262,4 
450 

308,9 
450 

268 
450 

138,1 
450 

255,9 
450 

5.383,4 
13.050 

D2 Heuresr6siduelles 
Total heures disponibles 

163,5 
300 

273,4 
300 

133,3 
300 

129,3 
300 

109,9 
300 

244,6 
300 

224,C 
300 

6.694 
8.700 

Li Heures rhsiduelles 
Total haures disponibles 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
360 

0 
363 

0 
360 

0 
360 

0 
10.440 

L2 rleures rdsiduelles 
Total heums ditponibles 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.960 

Si Heures rdsieuclles 
Total heutes disponibles 

11,6 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
15.660 

Heuros r6siduelles 
Total heures disponibles 

354,5 
621 

291,5 
621 

321,3 
621 

298,6 
621 

319,7 
621 

299,9 
621 

319,3 
621 

8.967,4 
18.009 

D3 Heures r6siduelles 
Total heures disponibles 

206,8 
243 

163,9 
243 

174,9 
243 

169,7 
243 

173,6 
243 

170,3 
243 

173,5 
243 

4.920,9 
7.047 

Heures rdsidualles 
Total heures disponibles 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.960 

L4 Heures rdsidualles 
Total heures disponibles 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.969 

Heures r6siduelles
Total heures di:ponibles 

342,2
900 

240,6
900 

268,3 
900 

259,9 
900 

295,4 
900 

260,8 
90 

273,9 
900 

8.521,7 
26.100 

Heures rWidualles 

Total heures disponiblUs 
276,7 
450 

241,2 

450 

269,3 
450 

221,4 

450 

248,3 

450 

224 

450 

267,3 
450 

7.121,2 
13.040 
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Tableau : 12 

Utilisation de la main d'ceuvre par annde et par priode 

Main d'ouvre fdminine 

Ann~es 1 2 3 4 5 6 7 8 

DI Heures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

326,1 
450 

294,7 
450 

233,9 
450 

308,9 
450 

115,8 
450 

281,8 
450 

116,9 
450 

5.383, 
13.060 

Houres residuelles 
Total heures disponibles 

265,7 
300 

2F 5,8 
300 

221,9 
300 

170,5 
300 

224,1 
300 

244,6 
300 

224,6 
10 

6.694,3 
8.700 

LI Heures r~siduelles 

Total houres disponibles 
0 

360 
0 

360 
0 

360 
0 

360 
0 

360 
0 

360 
0 

360 
0 

10.440 

L2 Haures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

0 
240 

0 
243 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

3 

240 
0 

6.960 

Si Haures r~siduellos 
Total heures disponibles 

11,6 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
540 

0 
15.660 

61 Heures r6sidualles 
Total heures disponibles 

354,5 
621 

291,4 
621 

321,3 
621 

298,6 
621 

319,7 
621 

299,9 
621 

319,3 
621 

8.967,4 
18.009 

D3 Heurcs r6siduelles 
Total haure$ disponibles 

206,8 
243 

163,9 
243 

174,9 
243 

169,7 
243 

173,6 
243 

170,3 
243 

158,5 
243 

4.921,1 
7.047 

Houre s 
rdsidualles 

Total haures disponibles 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 

240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.960 

L4 Houres rdsiduelles 
Total heures disponibles 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
240 

0 
6.960 

R2 Houres rdsiduelles 
Total heures disponibles 

342,5 
900 

240,6 
900 

215,9 
900 

237,9 
900 

275,5 
900 

240,6 
900 

294,3 
900 

9A50,3 
26.100 

R3 Heures rsiduelles 
Total heures disponibles 

276,6 
450 

241,2 
450 

269,3 
450 

243,4 
450 

267,9 
450 

243,9 
450 

246,6 
450 

6.184 
13.050 
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...qui interdit une augmentation des surfaces. Ainsi aux autres periodes,
 
la femme a-t-elle une sous occupation agricole.
 

2'. iln'y a pas grande variation dans les temps d'occupation des
 
femmes entre les difftrentes strategies de systeme de production puisqu'elle
 
a a assurer la base : lautoalimentation et que toute son activit6 est blo­
quee sur cette activit .
 

pourl-travaildela main d oeuvremasculine (pour detail voir tableaux
 

5, 7,9, 11)
 

Homme.% temps situation I situation 2 situation 3 situation 4
 
non utilise
 

Pkriode D.I. 0 
 0 0 0 Blocages
 
__________________ oennuns 

aux 4 
D.2. 0 0 0 
 0 situations
 

L.I. 90 % 80 0 0 

L.2. 0 	 0
0 	 0
 

S.1. 60 % 60 1 0 0 

R.I. 	 60 % 40 % 25% 25 % Blocages 
I spocifi­

ques si-ID.3. 66 % 66 % 1U% 10 % tuatlons 
____- _____ 3 et 4
 

L.3. 0 0 

L.4. 0 0 0 0
 

R.2. 0 	 0
0 	 0 

R.3. 15 % 15X 0 0 
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Tableau: 5 

Utilisation de la main d'euvre pa annie et par pIriode 

Main d'ouvre masculine, familiale at salari(e 

Annies 1 2 3 4 5 6 7 8 

Heuresmriduelles 

Total houres disponibles 
15,9 
255 

17,2 
255 

0 
255 

0 
255 

.0 

255 
0 

255 
0 

255 
0 

7.395 

D2 Heures . sidualles 
Total houres disponibles 

116,5 
187 

0 
187 

21,6 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
187 

'19,1 
187 

0 
5A23 

Li Heures rdsiduelles 

Total heures dlsponibles 

0 
12"6 

121,6 
126 

121,6 
126 

121,6 

126 
52,3 

126 
120,3 

126 
120,.1 

126 
0 

3.654 

L2 Heures rdsidualles 

Total heures disponible3 
0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

2.465 

Si Heures rdsidualles 
Total houres disponibles 

8,3 
238 

135,3 
238 

135,3 
238 

135,3 
238 

122,5 
238 

122,5 
238 

122,5 
238 

2.236 
6.902 

RI Heures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

154,8 
255 

136,3 
255 

154,8 
255 

153,7 
255 

155,3 
255 

27,7 
255 

154,9 
255 

2.916 
7.395 

D3 Houres r6siduelles 
Total houres disponibles 

61,5 
170 

0 
170 

0 
170 

89,7 
170 

98,3 
170 

128 
170 

0 
170 

675,2 
1.930 

Heures riduolles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

LA Heures rsiduelles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

R2 Houres rsiduelles 
Total houres disponibles 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
12.557 

R3 Hres ristduelles 
Total holres disponibles 

32,6 
204 

32,6 
204 

326 
204 

30,9 
204 

20,5 
204 

20,5 
204 

20,5 
204 

0 
5.916 
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Tableau : 7 

Utilisation de la main d'ceuvre par ann6a et par pdriode 

Main d'ceuvre masculine, familiale et salari6e 

Ann~es 1 2 3 4 5 6 7 8 

D1 Heures rdsiduelles 
Total houres disponibles 

38,5 
255 

0 
255 

0 
255 

0 
255 

0 
255 

0 
255 

0 
255 

109,5 
7.395 

D2 Heures rdiduelles 
Total houres disponibles 

187 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
187 

0 
5A23 

Li Heurt, rtsiduelles 
Total heures disponibles 

125,8 
126 

125,8 
126 

64,58 
126 

96,33 
126 

58,7 
126 

0 
126 

125,8 
12, 

0 
3.A54 

L2 Heures r~siduelles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

Si 
Houres r~siduelles 

Total heures disponibles 
139,5 
238 

139,5 
238 

139,5 
238 

139,5 
238 

139,5 
238 

139,5 
238 

139,5 
238 

2.236 
6.902 

ii Heures rdsiduelles 
Total houres disponibles 

76,6 
255 

15 
255 

161,5 
255 

100,7 
255 

161,5 
255 

27,7 
255 

161,5 
255 

933,8 
7.395 

D3 Heures r6siduelles 
Total houres disponibes 

125,8 
170 

125,8 
170 

103,7 
170 

107,3 
170 

101,9 
170 

125,8 
170 

94 
170 

2.503,9 
4.930 

Heures rdsiduelles 

Total heures disponibles 

0 

85 

0 

85 

0 

85 

0 

85 

0 

85 

0 

85 

0 

85 

0 

2.465 

L4 Houres r6slduelles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

R2 Heures rdsiduelles 
Total houres disponibles 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
12.557 

R3 Heures rdsiduelles 
Total heurs disponibles 

34,1 
2 

34,1 
204 

34,1 
204 

34,1 
204 

34,1 
204 

34,1 
204 

34,1 
204 

0 
5.916 
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Tableau : 9 

Utilisation do la main d'ouvre par annde et par pdriode 

Main d'oeuvre masculine, familiale at salari6e 

Ann6es 1 2 3 4 5 6 7 8 

D1 

D2 

Hours rhlduanles 
Total heurm dlsponibies 

Houresr6sidualles 
Total houres dbponibles 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

56,6 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
7.396 

0 
5.423 

Houres rdsiduelles 
Total heurs disponibles 

0 
126 

0 
126 

0 
126 

20.8 
126 

16,6 
126 

0 
126 

0 
126 

0 
3.654 

L2 Heures f6siduelles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

38,5 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

S HourusrisiduelIes 
Total heurs disponibles 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
6.902 

R1 Heures rtsiduellas 
Total heures disponibles 

11,5 
255 

2,4 
255 

0 
255 

106,4 
255 

86,9 
255 

118,2 
255 

51,3 
255 

1.176,9 
7.395 

Heures rd$iduelles 
Total heurs disponiblss 

94,3 
170 

80,2 
170 

56,8 
170 

0 
170 

0 
170 

0 
170 

0 
1 t0 

0 
4.930 

Heures rsliduelles 

Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 

85 
0 

85 
0 

85 
0 

85 85 
0 

2.465 

L4 Houres r~siduelles 
Total houres disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

R2 Houres ruiduelles 
Total houres disponibles 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
12.557 

R3 Haur rEslduelles 
Total heurs dtsponibles 

7,3 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
2L4 

0 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
5.916 
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Tableau : 11 

Utilisation de la main d'oeuvre par annie et par pdriode 

Main d'oeuvre masculine, familiale et salari6e 

Ann6es 1 2 3 4 5 6 7 8 

DI 

D2 

Heres r6siduelles 
Total houres disponibles 

Houres rdsiduelles 
Total heures disponibles 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
255 

0 
187 

0 
7.395 

0 
5A23 

Hous r6siduelles 
Total houres disponibles 

0 
126 

0 
126 

18,1 
126 

20,8 
126 

16,9 
126 

0 
126 

16,7 
126 

0 
3.654 

L2 Heures rdzlduelles 
Total heures disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

38,4 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.4G6 

S1 Houres risiduelles 
Total heuros dihponibles 

0 
238 

0 
238 

0 
238' 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
238 

0 
6.902 

RI Houres siduellos 
Total houre disponibles 

11,4 
255 

82.5 
255 

40,4 
255 

46,4 
255 

117,3 
255 

54,2 
255 

102,2 
255 

0 
7.395 

03 Heures r6siduelles 
Total heurns disponibles 

100,8 
170 

0 
.W. 

0 
X70 

0 
170 

26,6 
170 

0 
170 

55,8 
170 

1.1 ?9,1 
4.0 

L3 Heures r6siduelles 
Total heures disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2A65 

L4 Heures rdsiduelles 
Total heures disponibles 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
85 

0 
2.465 

R2 Houres r6siduelles 
Total heures disponibles 

0 
433 

0 
433 

2,4 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
433 

0 
12.557 

R3 
Houres rdsiduelles 

Total heures disponibles 
9,2 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
204 

0 
5.916 
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Le sch~na precedent, qui resume les tableaux 5, 7,9,11 fait res­
sortir que les hommes :
 

- n'intensifient pas leur cacaoy6re parce qu'ils ont des p~riodesde travail surcharg es au moment des d~friches (D.I., D.2.) et au moment
 
de la r~colte cacao (L.3., L.4., R.2.).
 

- certains font une 
petite plantation de bananes qui valorise leur
 
temps de travail 
aux pkriodes de moindre occupation
 
S.1., R.1., D.3.
 
...mais cette activitd est limit~e car la main d'oeuvre 
homme totale est
 
faible.
 

RESUME DES RESULTATS
 

Mme place dans des meiljleures conditions 6conomiques (situation

du module), lintensification de la plantation cacaoy6re est limit~e par
 

1)­ un manque de force de travail au moment des d~friches
 
-
un manque de force de travail au moment de la mise en place
 

du cacaoyer
 
-
un manque de force de travail 
au moment de la r~colte cacao­
yore
 

2) ­ toute mise en place de nouveaux cacaoyers suppose un passage

temporaire A 
un systOme plus extensif sur la cacaoy~re exis­
tante
 

3) - la plantation vivritre type plantain peut Otre conduite sans
 
concurrence directe avec le cacaoyer car le paysan a coutume
 
d'utiliser ses p~riodes creuses pour la pratiquer
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6A.2. La petite exploitation (ans apport de main d'auwe ocsonnelle) 

6.4M. La petite exploitatiou - Dooi ram (mco d mmbre) 

1. Comme la prcedente, elle correspond a un cas reel en zone cacaoyere 

(village de NFOLNGUI). La populaticn totale de lexploitation-est de 

deux personnes, toutes deux actives. Par ailleurs, ils sont rattach6s
 

a lethnie Ewondo.
 

Lhomme n'ayant qu'une femme, la division sexuelle des tAches, no­

tamment A la d6friche est donc tr6s stricte.
 

Toutes ces donnees ou "contraintes" pour le modele, s'6crivent de
 

la manitre suivante, en langage abr6g
 

i PREMOFav (18) = 1
 
1
 

i PREMOMav () = 1 

i PREMOMS () = 0 (pas de main d'oeuvre salarie) 

i AUPREWO 2
 

i PR + 2 FAC = 0 (pas + de 2 femmes actives) 

2. Outre une surface consacree chaque annee aux cultures vivrieres, qui
 

peut varier selon les contraintes, la petite unit6 de production a un
 

capital arbre en place de 3.600 arbres, non redensifiables car 6tant
 

ddja plantes A une densite optimale de 1.500 arbres/ha (= 2,4 ha).
 

Enfin, quand le programme 3 C commence, l'unit6 de production a deja
 

mis en place les cultures suivantes dont il doit continuer A s'occuper
 



d'une pepiniere de 1.000 de cacao
 

de 195 pieds de banane plantain
 

de 2.500 ple s de macabo
 

de 2.000 p eds de manioc
 

de 300 kg c'arachide
 

de 1.500 kg de macabo pour les semences
 

Cette seconde serie de contraintes s'crit
 

OCA1SOOP = 2,4ha
 

OPRPEP.1 =1.000
 

OPRPLN-J = 195
 

OPRMBN-1 = 2.500
 

OPRMCN-I = 2.000
 

ISEMEAR = 300
 

1SEMEMB = 1.500
 

6.4.2.2. IAPetite exploitation (P.E.). Choix do syteme de production. 

Les tableaux p. 163etsuiv. donnent les r~sultats de pro­

dvctioa qu'a sslectionn~s le modfle. 

(Situato. i) an syst~me extensil comprenant une production d'autosubsis­

p.163 	 tance plus une production cacaoyere d'entretien, sans plan­

tation nouvelle
 

(Situation 2) le choix d'un syst~me cultural fondt sur une intensificatior
 

p.164 cacaoyere et sur une conduite vivri~re d'autosubsistance
 

(Situation 3) le choix d'un systlme cultural intensif soit en cacao et/ou
 

pp. 165-166 en vivrier
 

Cuirnentaire situation I (tableau p.163
 

Cacan - malcrd les t~ches restreintes de lhomme sur 12s autres cul­

tures, i apparalt qu'il n'a pas la possibilit6 mat~rielle 

de conduire sa cacaoy~re selon le syst6me le plus intensif 



Cultures en place dans I'exploitation 

Ann6es 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAAPM2 (pd) 858 858 858 858 858 858 858 24.871 

CAATM3 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAREGM4 (pd) 2712 2712 2712 2712 2712 2712 2712 78.639 

CAPEPN 

CAREDC1 

CAPNCI 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 0,059 0,012 0 0,032 0 0 0,056 0 
ASIB ha 0 0,052 0051 0,020 0,137 0 0 1,86 

AS42 ha 0 0,044 0.022 0,042 0.043 0,046 0 0.64 

AS62 ha 0 0 0.020 0 0 0,062 0 0,249 

Rev. Vivrier ha 0,059 0,108 0,093 0,094 0,180 0,108 0.056 2,749 

VENTCAH Kg 161(x 901 161 161 161 161 161 161 4676 
VENTCAG Kg 1438( 220) 1438 1438 1438 1438 1438 1438 41.693 

VENTCAH FCFA 14.490 14.490 14A90 14A90 14A90 14A90 14.490 420.390 

VENTCAG FCFA 316.360 316.30 316360 316360 316360 316.360 316360 9.172A60 
Rev. Cacao FCFA 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 330850 330.850 9.592850 



Cultures en place dans l'exploitation 

Ann6s 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAAPM2 (pd) 858 858 858 858 858 858 858 24.871 
CAATM3 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAREGM4 (pd) 2712 2712 2712 2712 2712 2712 2712 78:639 
CAPEPN 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAREDC1 0 0 0 0 0 0 0 0 
CAPNC1 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 0,074 0 0,056 0,062 0 0,042 0,225 0 
ASIB ha 0 006A4 0035 0M089 0,073 0 0 2,59 
AS42 ha 0 0041 0.042 0 0044 0010 0,036 0,167 
AS62 ha 0 0 0 0 0 0,034 0 0 
Rev. Vivriw ho 0,074 0,108 0,133 0,141 0,117 0,06 0,281 2757 

VENTCAH Kg 161 x 90 161 161 161 161 161 161 4671 
VENTCAG Kg 1438 x 220 1436 1438 1438 1438 1438 1438 41.693 

VENTCAH FCFA 14A90 14A90 14A90 14A90 14A90 14A90 14A90 420390 
VENTCAG FCFA 316.360 316.350 316.360 316.360 316.360 316.360 316.360 9.172A60 
Rev. Cacao FCFA 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 9.592.860 



25 % ou 	1/4 des arbres sont conduits en syst~me extensif.
 

La production cacaoy~re avoisine alors 1,6 tonnes 
avec une
 

proportion d'environ 10% de mauvaise qualitY. Ceci 
assure
 

un revenu brut annuel d'environ 331.000F CFA en 1977, soit
 

27.000 CFA par mois
 

ou 13.500 CFA par personne/mois.
 

Vivrier 	 lautoalimentation du m~nage tr~s restreint (2 personnes)
 

est assurde sur environ 10 ares par an, pour moiti@ (+)
 

produit sur le ler cycle cultural et pour moiti6 (-) pro­

duit sur le 2 me cycle cultural.
 

Commentaire situation 2 (tableau p 164 )
 

Cacao : 	Malgr la possibilit6 offerte de pratiquer une plantation
 

nouvelle cacaoy~re ou associ6e cacao + vivrier, le paysan
 
ne peut rien entreprendre pour cause d'un blocage qui 
nous
 

est expliqu6 plus loin par certains manques de force de tra­

vail.
 

Aussi le revenu reste le m6me pour toutes les ann6es du mo­

dole = 331.000 CFA brut /an/U.P.
 

Vivrier : Quelques variations par rapport A la premi6re formule : 
au
 

lieu de conduire 10 A 11 ares/an, la paysanne pr~ftre un
 

rythme 	"par a coups", passant de 9 ares a 13 ares.
 

Commentaires situation 3 (tableau p 166-167) 

Cacao : 	Malgre toutes les "ouvertures"possibles, la production ca­

caoy~re plafonne toujours au m~me niveau. Le fait qu'il ny
 
ait pas diminution de producteurs de cacao, malgr6 une con­
currence possible avec le vivrier (choix de l'investissement
 

temps entre cacao et plantain) laisse toutefois a penser que
 

1'activite "cacao" est parmi les plus rentables. Le fait
 

qu'elle ne "sorte" pas doit provenir d'un blocage en dispo­

nibilite de force de travail.
 



Cultures en place dars I'exploitation 

Ann~es 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAAPM2 (Pd) 858 858 858 858 858 858 858 24.871 

CAATM3 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAREGM4 (pd) 2.712 2.712 2.712 2.712 2.712 2.712 2.712 78.639 

CAPEPN 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAREDC1 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAPNC1 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAPL.HA 0 0 0 0 0 0 0 0 

PLPSF ha 0,225 0,186 0,162 0,158 0,164 0,165 0,164 4.68 

ASIA ha 0,175 0,007 0.201 0,128 0,197 0,017 0,192 2,93 

ASIB ha 0 0,213 0,001 0,206 0,005 0,202 0,010 3,16 

AS42ha 0,124 0,125 0,128 0,125 0,127 0,125 0,127 3,64 

AS62 ha 0 0 0 0 0 0 0 0 

Rev. Vivrier ha 0,299 0,345 0,330 0,459 0,329 0,344 0,329 9,73 



VENTCAH Kg 161(x 90E) 161 161 161 161 161 161 4.871 

VENTCAG Kg 14385 220) 1438 1438 1438 14.8 1438 1438 41.693 

VENTCAH FCFA 14A90 14.490 14A90 14.490 14A90 14A90 14A90 420.390 

VENTCAG FCFA 316.360 316.360 316.360 316.360 316.360 316.360 316.360 9.172.460 

Rev. Cacao FCFA 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 330.850 330,8' 9.592.850 

VENTPL Kg 3067(x 15) 3543 3512 3936 3559 3715 3585 111.402 

VENTMC Kg 2030(x 40) 948 769 952 790 947 793 26.328 

VENTM6 Kg 1326x 60) 1652 528 208 532 215 B24 11.292 

VENTAR Kg 356(x 100) 88 82 88 82 88 83 2474 

VENTMS Kg 

VENTPL FCFA 46.005 53.145 52.680 59.040 53.385 55.725 53.775 1.671.030 

VENTMCFCFA 81.200 37.920 30.760 33.080 31.600 37.880 31.720 

VENTMB FCFA 79.560 99.120 31.680 12.480 31.920 12.900 31.440 677.520 

VENTAR FCFA 35.600 6.800 8.200 8.800 8.200 B.800 8.300 247.400 

VENTMS FCFA 

Revmnu vivrier 242.365 198.985 123.320 118.400 12.1 05 115.305 125.235 
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Vivrler 
 Homme et femme investissent leur "surplus" de travail dans
 
les activitfs vivrires : 
- l'homme s'addonne A la culture du plantain u 16,5 ares/an
- la femme intensifie les cultures vivri~res traditionnelle­
ment associ~es en privildgiant toujours le le- cycle cul­
tural (28 A 36 ares), contre ­ 13 ares pour le 26me cycle.

Ces pratiques permettent de vendre apr~s autoconsommation.
 

3,5 tonnes de plantain (=53.000 CFA/an)

800 A 900 kg de manioc (=35.000 CFA/an)


2 200 A 500 kg de macabo (de 12 a 30.000 CFA/an)
 
w90 kg d'arachide ( 9.000 CFA/an)
 

Le revenu brut annuel est ainsi augmenrd de 125.000 CFA/an,
ce qui le porte A 456.000 CFA/an (revenu brut annuel). 
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6.4.3. Exploitation deseiialtata (I.E.) par to. taup do travux. 

La comparaison des temps de travaux selon les situations 1, 2, 3 per­

met de comprendre :
 

- les causes du choix de chaque syst~me
 

- les differences entre chaque situation (facteurs constants, fac­

teurs variables ou ce qui d~pendc l'appareil de production et
 

ce qui depend de la strategie choisie par le paysan pour son sys­

time cultural).
 

Feme % temps Situation I Situation 2 Situation 3 

non utilis# (tradit.) (intens. cacao) (toutes poss.) 

PMriode D1 80 % 80 % 70 % 

D2 90 % 90 % 40 % 

L! 83% 75% 0% V 

L2 35 % 0 % 0 % 

S1 66%1 50 0 % 

RI 75 % 70 % 45 % 

L4 0% 0% 0%
 

R2 66 % 70 % 30 %
 

R3 80 % 80 % 50 %
 



6.4.23.1 . Les temps de travaux des femmes 

Pour toutes les situations :
 

On observe un blocage "structurel" cest- -dire dO a l'appa­

reil de production, a la periode des labours du 2 me cycle. En fait, cest
 

un faux blocaqe quand on sait qu'il y a possiDilit6 de report sur L3 ou DS.
 

Doric la grande conclusion pour les situations I et 2 est le sous emploi chro­

nique, quasiment le "ch6mage technique" de la ferne ; elle ne produit que
 

pour deux personnes et ninvestit que peu dans les travaux agricoles.
 

Par contre, s'il existe une oppo.Lullite geographique puur 

commercialiser les vivres, la femme se met a I 'oeuvre et, comme le ,nilrent 

les resultats des pages pr6cedentes, elle triple ses surfaces cultivee. 

Elle ne peut aller plus loin A la suite de blocages sur LI, L2, Si, L3, L4. 

Notons que dans tous les cas elle donne une partie de son
 

temps en R2 et R3 pour aider l'homme a la recolte cacaoyi're.
 

6.4.2.3.2. des
Lestemps de travaux hommes
 

Travail sur vivrier : les periodes Di, D2, D3 des "gros" tra­

vaux de d6friche pour I'homme sont peu remplies dans les situations I
 

et 2 car en strat~gie d'autosubsistance, ii na que 10 a 13 ares A defricher
 

pour nourrir deux personnes.
 

Par contre, cette proportion change 6norm~ment quand le
 

paysan se met en situation "dynamique" de production vivri~re pour la vente.
 

Il a alors 6 assurer la dfriche d'environ 0,5 ha pour permettre 5 sa femme
 

de cultiver 36 ares de cultures associCes et A lui-mdme -y 15 ares de banane
 

plantain.
 

Son temps est alors tres rempli et on ne peut savoi;' (sauf a lana­

lyse des valeurs duales) qui des deux homme ou fenme "bloque" une inten­

sification encore accrue des cultures vivrieres.
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Homme %temps Sltudtion 1 Situation 2 Situation 3
 

non utl11st (tradit.) (intens. cacao) (toutes poss.)
 

Ptriode 01 33 % 0Oa 5% 0%4
 

02 35 % 60 0% 
4 
LI 40 % 30% 3 . 

L2 0% 0% 0 

S1 45 % 45 % 0 % 

RI 50 % 50 % 30 % 

03 70 % 70 % 15 z 

L3 0% 0% 0% 

L4 0% 0% 0% 

R2 0% 0% 0
 

R3 0% 0%0
 

Travail sur cacaoyer la comparaison du tableau ci-dessus
 

pour les p6riodes L2, L3, L4, R2, R3 fait comprendre qu'il existe un blo­

cage structurel dans cette exploitation qui empdche une intensification de
 

la cacaoculture, m~me sur le capital arbre existant.
 

Dans ce cadre, on comprend que 1'homme, ne pouvant intensi­

fier la cacaoy re existante, n'a n6l inttr~t, m~me A pratiquer une plantation 

nouvelle qul lui apporterait d'autres arbres auxquels il ne pourrait prodiguer 

de grands soiiis. 
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C'est done un olocuge .'tkvuil homme qui empdche cette intensifi­

cation. Nous verrons dailleur. que ce fait est conflrm6 par la serie ui 

iante de simulation : quand ci uermet un apport en force de travail, Vin­

tensification cacaoyere est tout A fait possible, mdme en situation de con­

currence avec le vivrier. 

Autre grande coil'usion a extraire de la comparaison des deux ta
 

bleaux de temps de travaux homme et femme
 

dans les situations i et 2, 'homme ne peut intensifier son cacao 

a cause de blocages d la p~riode des sapias(L2) et des recoltes - entretiens 

(L3, L4, R2, R3). Par contre la femme a ces m~mes epoques, hormis L4, dis­

pose d'une relative tranquilite apr~s les travaux agricoles. 

11y avait tout int~ret a permettre linvestissement du ravail
 

f~minin sur la cacaoculture, ce qui SUPPOISE UNE CAMPAGNE DE SENSIB!LISATION
 

TENDANT A ATTENUER LA RIGIDITE DES REGLES SOCIALES FIXANT LE DIVIJ:.', SE-


XUELLE DES TACHES,
 

L'int~rft du module est davoir su recr~er ce'te situation dejA ob­

servee daits la r6alit (cf rapport sur les structures des exploitations agri­

coles ....par SODECAO en 1977).
 

RESUME DES RESULTATS DES SIMULATIONS
 

"PETITES EXPLOITATIONS SANS APPORT DE MAIN D'OEUVRE"
 

Une petite exploitation (en force de travail) ayant deja une cacao­

y~re de superficie inf~rieure a la moyenne regionale (2,4 au lieu de 2,9)
 

ne peut choisir qu'une vo>e d'intensification vivri~re si elle recherche
 

son optimuni 6conomique et si elle ne peut disposer d'un apport do main
 

d'oeuvre occasionnel.
 

Cette s~rie de simulation, a fait ressortir
 

- le caract~re economiquEieit inevitable de la conduite extensive
 

d'une partie de la cacaoyere en 1'absence de main d'oeuvre homme
 
- les consequences d'une division trop sexuee des taches qui emoD­

che une meilleure optimisation entre leb activite vivriere, rt 

cacaoyere,.
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6.4.3. La petite St iagnde exploitation rvec apport occasionnel de main d'ouvre 

6.4.3.1. Dowjea fixe du second membre et ka appots complimentaimr do main d avre 

Comme on a pu le voir a la lecture des § 6-4-l et 6-4-2,
 

la petite et la grande exploitation avaient des systmes culturaux partiel­

lement bloqu~s dans leur intensification par un manque de force de travail
 

A certaines p~riodes pr~cises :
 

- pour la cacaoy~re existante, les p~riodes L2, L3, L4 sont limi­

tantes
 

- pour la mise en place d'une plantation nouvelle, les p~riodes
 

DI et D2 sont aussi d~cisives.
 

Pour tester ce qui pourrait se passer au sein de ces unit~s de pro­

duction s'il y avait utilisation d'une main d'oeuvre occasionnelle, nous
 

avons ouvert la main d'oeuvre masculine dans les proportions suivantes
 

• yri 2ji.._e!x!2it (h = heure) 

D1 + 100 ha disponiblesde la 1 re A la 5ime annde
 

D',' idem
 

L" + 25 h de la 1re a la 4me ann6e puis
 

+ 50 h de la 5eme A la 7eme annie
 

L3 idem a L2
 

L4 + 35 h de la 1ere A la 4me annee puis
 

+ 70 h de la 56me A la 7Wi anne
 

R2 + 60 h de la 1re A la 4me annee puis
 

+ 100 h de la 5ime a la 76me annee. 
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Choix do syaemes culturaux6.4.3.2. 


Ii n'y avait aucun int~rft a faire cette experience sur 

tous les systnies culturaux. Par exemple, a quoi servirait un apport com­

plsmentaire de main d'oeuvre pour le syst~me cultural ferm6 traditionnel.
 

Ce serait m~me un pur cas d'6cole : un paysan "traditionnel" 3'encombre­

rait-il d'une aide alors que son propre temps est sous 
employ6 a certaines
 

periodes ?
 

Aussi na-t-on retenu que des cas
 

- qui permettent de comprendre les freins de l'intensification
 

de la cacaoculture
 

- qui permettent de voir l'optimum 6conomique (vIvrier + cacao­

yer) de l'exploitation quand on love son principal facteur li­

mitant main d'oeuvre.
 

Aussi pour la petite exploitation, avons-nous rda'.is6 deux simu­

lations avec apports de main d'oeuvre :
 

- cas du choix de la seule intensification - cacaoculture
 

- cas de toutes les possibilit6s cacao + vivres
 

a/s I'intensifkation de [a cacaoculturt6.4.3.3. R umltats 

Grace a ce nouvel apport de main d'oeuvre, nous pouvons 
voir que le paysan va suivre une strat6gie d'accroissement de la production 

cacaoy~re qui lui permettra de passer de 1,9 tonnes a 2,9 tonnes en 7 ans. 

Son revenu, purement cacaoyer, en sera ainsi presque doubld.
 

Si V'on compare les resultats de la page175 a ceux de la
 

pageI64, on remarque :
 

- une intensification (en p175) de la conduite sur les cacaoyers
 

en production : tous peuvent dtre conduits selon le systme le
 

plus intensif, ce qui permet d'accroitre le revenu annuel de
 

15% (392.000 CFA au lieu de 330.000 CFA).
 



Cultures en place darns Iexploitation 

Ann6es 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEM1 0 0 0 0 0 0 0 0 

CAAPM2 (pd) 0 0 0 0 0 0 0 24.871 

CAATM3 0 0 0 0 0 0 353 0 

CAREGM4 (Ipd) 3600 3600 3600 3600 4363 4987 5255 78.539 

CAPEPN 624 621 694 0 0 0 0 

CAREDCl 0 0 0 694 0 0 0 0 

CAPNC1 0,509 0A16 0,414 0 0 0 0 0 

CAPL.HA 

PLPSF ha 

ASIA ha 0 0,098 0 0,024 0 0,001 0,053 0 

ASIB ha 0 0 0 0,096 01089 0,017 0 2597 

AS42 ha 0 0,13 0 0 0,016 0,105 0 0,299 

AS62 ha 0 0,002 0,057 0 0,018 0 0 0 

Rev. Vivrier ha 0 0,230 0,057 0,120 0,123 0,123 0,053 2896 

VENTCAH Kg 151 x 90 151 151 155 187 213 246 4671 

VENTCAG Kg 1721 x 220 1721 172. 1768 2124 2421 2685 41.694 

VENTCANH FCFA 13.590 13.590 13.590 13.590 16.830 19.170 22.140 420.390 

VENTCAG FCFA 378.520 378.520 378.520 388.960 467.280 532.840 590.7C0 .1 72.80 

Rev. COscao FCFA 392.210 392.210 392.210 402.910 484.110 552.010 612.840 9.883.070 
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Conclusion 


rence cacao 


eliminee.
 

alors qu'en 6-4-2-1, le paysan navait aucune possibilitd
 
de planter de nouveaux arbres, un nouvel apport de main
 

d'oeuvre notamment sur les periodes (D1 et D2) de dffri
 

che, lui permet d'augmenter de + de 50 % son nombre d'ar­

bres : de 3.600 il atteint 5.600 arbres. II y arrive en
 

defrichant 1,3 ha a raison de 0,4 a 0,5 ha par an.
 

Pour ce faire, le paysan a utilise la totalite de la force
 

de travail masculine (la sienne + une autre main d'oeuvre
 

occasionnelle) sur quasiment toutes les p~riodes hormis
 

RI et une partie de L3.
 

Mais quand cet apport de main d'oeuvre disparait, en
 

annee 8 notamment, le paysan ne peut que revenir A un
 

systeme plus extensif :
 

3/4 conduite intensive
 

1
1/4 conduite extensive
 

...qui ne lui assure pas un revenu tres supdrieur a ce­

lui qu'il avait avant l'effort d'intensification par ap­

port de main d'oeuvre.
 

Cette simulation est tres interessante car elle met laccent 

sur les limites des themes de vulgarisation qui preconisent 

'intensification cacaoyere sans entrevoir les impossibilitds 

'physiques" qu'ont les paysans a les realiser si on ne les aide 

pas a resoudre ce probleme de main d'oeuvre. 

6.4.3.4. Rioultats a/ainte ification toutes voics, waler + cacaoyer our Is P.E. 

(ave ouverture Ia main d'aeuvre occasionnele) 

La premiere remarque importante A noter est que la concur­

- vivrier, nest pas telle qu'une de ces deux speculations est 



Cultures en place dans I'exploitation 

Anndes 1 2 3 4 5 6 7 8 

CACUEMI (p'lI 

CAAPM2 (pd) 

CAATM3 (pd) 

L.AREGM4 1pd) 

CAPEPN (pd) 

CAREDC1 (pd) 

CAPNCI (pd) 

0 

0 

0 

3600 

341 

0 

0.478 

0 

0 

0 

3600 

366 

0 

0,227 

0 

0 

0 

3600 

0 

0 

0.244 

0 

0 

0 

3600 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4317 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4657 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

5023 

0 

0. 

0 

0 

24.87 

0 

78.629 

0 

0 

0 

CAPL-HA 

PLSF 

0 

0 

0 

0,209 

0 

0,166 

0 

0,138 

0 

0.094 

0 

0.089 

0 

0,076 

0 

4,722 

ASIA 

ASIB 

AS42 

AS62 

Vivrier (ha) 

0,175 

0 

0,156 

0 

0,331 

0 

0,216 

0,152 

0 

0.368 

0.130 

0,073 

0.153 

0 

0,356 

0,002 

0,212 

0,153 

0 

0,367 

0.122 

0,080 

0,176 

0 

0,373 

0 

0,211 

0,168 

0 

0,379 

0.137 

0,063 

0,150 

0 

0,350 

2,913 

3,167 

3,644 

0 

9,724 



Cultures en place dans I'exploitation CO 

VENTCAH Kg 

VENTCAG (Kg) 

VENTCAH FCFA 

VENTCAG FCFA 

Rev. Cacao FCFA 

VENTPL (Kg) 

VENTMC (Kg) 

VENTMB (Kg) 

VENTAR (Kg) 

VENTMS (Kg) 

VENTPL FCFA 

VENTMC FCFA 

VENTMB FCFA 

VENTAR FCFA 

Rev. vivrier FCFA 

151 


1721 


13.590 

378.620 

392.210 

3067 


2030 


1326 


363 


46.005 

81.200 

79.560 

36.303 

243.065 

151 


1721 


13.590 

378.620 

392.210 

1521 


1043 


1714 


96 


22.815 

41.720 

102.840 

9.600 

176.975 

151 


1721 


13.590 

378.620 

392.210 

2352 


879 


623 


91 


35.280 

35.160 

37.380 

9.100 

116.920 

(suite) 

155 


1765 


13.950 

388.300 

402.250 

3557 


981 


375 


95 


53.355 

39.240 

22.500 

9.500 

124.595 

183 


2084 


16A70 

458A80 

474.950 

3330 


874 


599 


96 


49.950 

34.960 

35.940 

9.800 

130A50 

198 


2249 


17.820 

494.780 

512.600 

2791 


1041 


430 


100 


41.865 

41.640 

25.800 

10.000 

119.305 

211 


2401 


18.990 

528.220 

547.210 

22S5 


944 


612 


92 


34A25 

37.760 

36.720 

9.200 

118.105 

4671
 

41.693 

420.300 

9.172.480 

9.592.850 

109.392 

26.380 

11.400
 

2475
 

1.640.880 

1.055.200 

684.000 

247.500 

3.627.880 
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Cacaoyer :	le paysan realise en effet une plantation nouvelle de cacao
 

dans des proportions toutefois plus modestes que dans le cas
 

d'une pure intensification cacaoyere sans vivrier.
 

Ilrealise 0,94 ha de plantation nouvelleantre 1,3 precedem­

ment.
 

Cultures vivridres
 

la femme abandonne sa "sous activit" pour intensifier la cul­

ture des vivres associ6es et d6gager un surplus tres apprecia­

ble : de 	 13 ares, elle cultive annuellement 38 ares environ
 

dont la plus grosse part au cours du premier cycle.
 

ihomme, quant A lui, entreprend une culture vivrire de plan­

tain dont 	la surface va en diminuant au cours des anntes pour
 

se stabiliser a w 15 ares par an.
 

Le revenu 	annuel obtenu est, de maniere interessante, gudre
 

plus dleve dans cette combinaison que dans la combi naison de
 

lintensification exclusive du cacao.
 

- dans le premier cas, en effet, la 7me annee apporte 

un revenu de 665.000 CFA grAce A la combinaison cacao + 

vivrier 

- la pure intensification cacaoyere apportait, la mdme
 

annte 613.000 CFA de revenu.
 

Cette simulationi revele un fait tres important
 

Ilnexiste pas de concurrence absolue entre cacaoyer et
 

vivrier mais des concurrences conjoncturelles a certaines
 

periodes de travail, periodes particulirement intensives.
 

Aussi le probleme de concurrence nest pas aussi simple
 

qu'on pourrait y penser au premier abord.
 



CHAPITRE 7 OU CONCLUSION 

CONTRAINTES DU MODELE 

SON INTERET 

COMMENT LE FAIRE %VIVRE s DANS UNE ACTION DE DEVELOPPEMENT. 

Le chapitre 6 a dja presentd les objectifs qui ont participt A 
l'61aboration du mod6le 3 C et aussi qui ont dWfini sa "philosophie", son 
intCr6t et ses limites. 

Pour l'expos6 sur la "philosophie", nous renvoyons le lecteur au 

debut du chapitre 6 et a la fin de celui-ci oD nous pr~sentons ce a quoi 

pourrait servir 3 C dans un champ d'exp~rience un peu plus grand de Reche,­

che - Developpement. 

Quant a l'intr~t, les r~sultats pr~sent6s en 6 parlent pour lui
 

corme capacit6 de simulation qui "recree" les facteurs limitants du r6el
 

et donc permet de "manipuler" les voies de solution qu'on entrevoit.
 

Mais un mod61e a at'.si ses limites. Certaines sont structurelles,
 

d'autres peuvent 6tre progressivement repouss~es.
 

Sur les premieres formes de limites, nous avons d6j insist6 sur
 

le fait que toute prograsiation lireaire comporte certaines hypotheses im­

plicites (lineeritede I'&volution des fonctions) qui lui interdise d'ctre
 

le seul outil ce simulation situe ' la base d'un systkme d'aide A la prise
 

de decision. Par contre cet OUTIL EST PARFAITEMENT OPERATIONNEL POUR SIMU-


LER UNE PRISE DE OECISION MULTICRiTERES ET DONC DAIDER A LA DECISION SI
 

ON FAIT SUIVRE LLS RESULTATS DUJMODELE D'UNE EXPERIMENTATION EN VRAI MI-


LIEU POUR CONFIRMFR OU INFIRMER SA FIABILITE ET POUR CONNAITRE LES CAUSES
 

D'ECARTS :
 

MODE.F 3 C PLUT ElRE UN MODELE FIABLE SOUS CES CONDITIONS
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IIn'est pas question, d'accuser la P.L. d'ftre un "mauvais marteau"
 

donc non apte A planter des clous, si elle a 6t:congue comme un tourne vis...
 

pour enfoncer des vis.
 

MODELE 3 C est d6ja op~rationnel, mais peut Otre am~lior6, voire
 

remodel6.
 

Qu'y a-t-il A am6liorer dans le modele 3 C ?
 

. Si les formes de simulation semblent au point, ilapparaltrait 

int6ressant d'am~liorer les donn~es internes du module 3 C, celles qui sont 

pr6sentdes dans les chapitres 3 et 4. 

En effet, certaines ont chang6 depuis le debut de l'dtude
 

- le rapport des prix sur cacao, macabo, plantain, manioc, ara­

chide...
 

- les normes de consontnation des vivres peuvent avoir 6voluO, 

notamment celle des BASSA qui, dans le module nont pas tA 

directement obtenues par enqu~te comme celle des Ewondo, mais 

par extrapolation.
 

- certains itin6raires techniques, ont pu aussi 6voluer, telle
 

innovation accroissant la productivit6 du travail de l'homme.
 

Une remse a jour permettrait une performance renouvelle de 3C.
 

D'autres pourraient 6tre "am~liordes" car plus affintes. En ef­

fet, si la majorit6 des indices pris en compte dans le mod~le et issue
 

d'enquttes rdalistes sur le terrain, nomettons pas de signaler :
 

- que lindice de variation de bon nombre d'entre eux est tres
 

grand
 

- que nous ne sommes qu'a la phase de "d~frichage" de la connais ­

sance de ce milieu naturel, humain et agronomique. La finesse 

des donnees ne peut donc pas dtre totale. 

De nouvelles enqu~tes a finalit6s plus prdcises permett,aient de 

rdviser ces param~tres, connattre les causes de variations des donntes et 

donc d'int~qrer ces causes dans les "contraintes" du modfle. 
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Enfin, d'autres donn~es ou activit.s pourraient btrc creeies qu1
 

permettraient de "complexifier" le modJe donc de se rapprocher encore
 

plus de la realite du paysan. Par ii1leurs, en cultires vivri res notan.­

merit, de nouvelles speculations peuvent peut-6tre, ,1tre propos'es aux
 

paysans des zones forestic'res.
 

Si 	ces quelques &o.ments etaient remplis
 

ON POURRAIT ENFIN DISPOSEk DGU MODELE E "PREMIERE SIMULATIO.'
 

APPROXIMATION SUR LE COMPORTEMENT PAYSAN QUI CHOISIT SON SYST!
 

DE CULTURE ET CE EN ZONE FORESTIERE EQUATORIALE, P)UR LACOL:LL-


BEAUCOUP D'AGRONOMES SCIENTIFIQUES OU DEVELOPPEURS CRSIE',T CL.
 

C'EST LA SEULE ANARCHIE QUI REGLE LE SYSTEME.
 

Une equipe qui serait charg~e de l'approvisionnement Arnont de 3 C
 

(rectification des donnees - choix des simulations souhaitees) et de la
 

diffusion ae 1'Aval les resultats proposes par 3 C/ notamment aupres
 

d'une cellule de recherche-devloppement, pourrait :
 

d) 	permettre de driasquer et donc d'eviter I'emnploi de soit disant
 

solutions iiracles qui doivent faire rapidement evoluer les pay­

sans.. wais qui finissent toutes par passer coinue trainee de
 

poudre sans suite.
 

b) indiquer aux s)ecialistes de la recherche - developpement en 

milieu reel , les voies d'innovations, m6nie appareniment ano­

dines, qui ont le plus de chance d'6tre adopt~es par les pay­

sans commne attendues car apportunt ]a disparition d'un facteur 

limitant. Ainsi : 

Ia petite ecabosseuse qui diminue trois tois le temps 

do I'cabossagqe du cacao (tout en attenuant les risques 

d',ccidents corporels) est I'innovation, passee inaper­

cue aw Centre Sud Cameroun, mais qui pnurtant restera 

chez les paysans conime primnrdiale.
 

la daba lourde, faisant un angle droit 3vec le ndiche, 

qui mulliplie )ar deux la profondeur de 11 surtace laoou­

1'. ', dIc , e 3 1,1iouucLion d,:'1,,'. 	 I l.,.ic'ide.
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.uti,v te. .irue Lridnte mais de VRAIES EVO ITIONS
 

TECH"LOGIQU ; A.'OTEES E, ACCEPTEES PAR LES PAYSANS, valei. "ssV s,
 

quo;que lentes. de ]-'r devrloppenhent econoiique.
 

Point de r..v, 


MODELE 3 C dans un ensemble o'autres in,.icateurs d'aide 5 la d6cision
 

pour 1e 1eveloppement
 

Un petit schema ci-dessous rera comprendre l'utilisation qui pour­

rait tre faite du module 3 C dans une op6ration de recherche-d~veloppement.
 

OU *D)DELZ 


RECHERCHE- DEVELOPPEMENT
 
'JTILISATION 3 C OANS UNE APPROCHE
 

0 lIWO nnoVWaIon 

O~resd~vnt.s) 12) 

LL
 

1MOoeJSI3 

F ,iI on iceti 

-a W. or le .odbl 

I -- b as a"Ro 

V . a. .. 

S..o.' e accaow.cet~ 

gtRtn 4 
JIWNOOJf DMISLI 

I MOOt, 3 C 

I ILESDOONIUE.OATO TL . .a. a. a-g.. 

Ta.( a.a.. owC] " ...... . I n'Lotin 

lInOVIiwlF--

I ---- ,-. .. #___1 CJY 

1:Donn(es obtenues par enqudtes
 

2: Obtenus par experimentations en milieu contrrol6. 

3: Dans 3 C sont mis - en concurrence - lea performances des productions que fait 

habituellement Is paysan at [a . soi-disant innovation miracle . 
et4: Obtenues par rexp(rimenta'lon en milieu reel paysan travail rdalise par les 

paysans.
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Ce tableau permet de voir le cheminement que devrait sulvre toute
 

innovation avant de passer A la vulgarisation.
 

Le miod~le 3 C y a une double place :
 

a) "filtre-censeur" de linnovation telle qu'elle est proposde par
 

la recherche. MODELE 3 C confronte alors les contraintes et per­

formances de l'innovation aux contraintes et attentes habituel­

les du paysan dans son syst~me de culture actuel.
 

3 C RESTITUE L'INNOVATION DANS L'ENSEMBLE DU SYSTEME CULTURAL
 

DU PAYSAN.
 

Si linnovation nest pas accept~e, cest qu'elle n'amfliore
 

pas le syst6me paysan actuel, donc qu'elle nest pas utile dans
 

la globalitd du syst~me (mdme si elle est apparue int~ressante
 

en tant que telle). N'tant pas acceptde malgre ses meilleures
 

donn~es (r~sultats de production tr~s hauts, etc...) elle est
 

irr~m6diablement rejet~e .
 

b) 	Si linnovation est accept~e elle a pu l'6tre A cause de ses 
"performances" de station, toujours plus 6lev~es que la r~alit6. 

II y a donc lieu de se m6fier et de recommencer les m~mes opera­

tions EN MILIEU REEL ET REALISEES PAR LE PAYSAN. De nouvelles per­

formances et contraintes sont alors observ~es, que Von r6intro­

duit dans le module 3 C.
 

Si 3 C ne sert pas linnovation/auto cultures, c'est que linno­

vation "milieu r6el" nest pas competitive par rapport au syst~me
 

de production existant. II faut donc l'abandonner ou la r6former.
 

Si 	3 C sert 1'innovation, on peut alors passer au test prdvulgari­

sation, puis vulgarisation.
 

3 C a permis de recr6er lacompdtition entre 'innovation et lonsemble'du systme cultural 

du paysan 

Tel est son but dans ladmarche Recherche -Dilveloppement 
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TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Janvier Fivrier Mars Avril Mai Juin JuilletAoit Soot. Oct. Nov. Dic. 

1 02J LI L2 Si .303L3114' R2 R3 

PtRIODE TRAVAUX 
CULTURAUX W Mac. W FHm, 

OBSERVATIONS 

DI 
Our". : 46 

02 
Durde :301. 

Li 

Our 30. 00066,8 

Total 26me ricolt: 

Kg (pied) 

L2 
Dur a :115. 0,003 

$1 

Oue : 40 J. 
R6colte 0,008 

Ri 
Duim :50). 

-q3 

Our"::30 J. 

plantain 

0,010 

0,06 

L1 
Durle 

5 
15 J 

0,003 

L4 

Durkm :15 . 

0,003 

R2 
Our :60J. 

R3 

Duue :301. 
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1AVAUX CU'.TURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PFRIODF' 

Janvier 

01 

v 

02 

Aiss 

. 

1.., 

L2 

,leAGO. 

S, 

oU, .. 

R1 

us 

- L~4. 

. . 

R2 

.. , 

R3 

PeaIODI TRAVAUX 
CULTURAUX WMane. W Im. 

OBSERVATIONS 

l o!000940 

02 

Dar":301. 

L2Ovso :30J. 

0.00630 

003colteO,0 00 630 

D 

Si 

:10.00310 

LU 

Da,:5Gj. 

D3 
our"e:2-3. 

Dur.k 

L4 

15j. 

R2 
Ouri :6OJ. 

IR3 

Dunil:30j. 
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TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jarwiw Fdvrior Mars Avril Mai Juin 

01 1 02 1Li L2 Si 

IVARIODE 
CULTURAUX WMan. 

01 
Oui6e :41. 

02Du. :30 . 

Li S0| 
Out"::301. 

L2 
Ours: 15J. 

Si 
:40. RurdoRcolte 

Ri 
Dui.:50j. 

03 Manioc 
Durk : 301 

L3 

ur" : 15j.
 

L4 
oure: 15J. 

R2 
Ourle :0J. 

R3
Our"e:30 1. 

Juillat 

Ri 

Aot 

03 

Set. 

1 L31 L4I 

on. Nov. 

R23 

O&c. 

WFm, 
OBSERVATIONS 

R6colte en anni 1: 

0,0081 1,130 Kg (pled) 

0,0081 
08 

0,0040 

Rcolte en annie 2 

0,161 Kg (pied) 

0,0108 

0,0135 

0,0081 

O,OO40 

O,OO4O 

0.0162 

0,00810108 



1bB Culture: ASIA Tableau N.: IV 4 

(culture amoci6e : Ar-Ms-Mc-Mb-PI) 

TRAVAUX CU.IL TURAUX E ' '. TEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
,IUY D ,/F 4ES PERIODES 

.envier Fi~vriar Marn -Af. Mw;, .. 1Jilllt ka- T .. n.' ')c. .,.o lc 

01 02 Li 1.2 RI 03 L3fL4 R2 R3 

PeRIODE TRAVAUX OBSERVATIONS 
CULTURAUX W Mac. 'IfFkm. 

1
01 Ddfrichement I 

TotalDl D2:360h 
Outie: 48 j. Abattage dont : 

3G r6alis6 par H 180 h 
02 D,6frichtments ]rtiaiise Pat FDiii. : 30j. Abettep-BrO1is a a 120 h 

LI Labour-Smis
 

Our.: 3 1I. Plantation Mc-M 
 1 
Butage 850 

L2 Labour-Semis Possibilit6 de report du 
ODim.: 1iJ. Plantation Mc-M sarclage C1 S1 

Sarclage 

Sl Sarcle 635 Possibilitd transfert de 

Duii :401. Plantain: trouai- W F.vets H. 

son. Mise an 

RI Rolt. - Rocolte Ma I's:50 Kg 
Ouje Mars371~ I.

Dur~n arachide :359 KgmaisR6colte o 

03 

Dwed. :30. 

L3 

L4 Sepia Ces deux opLatio.nb peuvent 
oun. :15. Radenification si besoin. Otre supprimea 

102.5Mb 


R2 Sepia - Redensi­
0uie.: 6J J. fication Mi4
 

4
R~colte Mb 


R3 .6calte Mb 
 21 Total rdcolte Mb: 
Du6e4: 30J. 37;43 Kg 

http:opLatio.nb
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TRAVAUX CULTURAUX El CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Jinviw F~wier Mars Avril Mai Juin Juillt ArCt Seat. Oct. Nov. 06c. 

01 02 I L2 Si RI 03 L31L4 R2 R3 

OBSERVATIONSPCRIODE TRAVAUX 

CULTURAUX WMAm. WFnm
 

D1 R6olte 31 Total r6coltd an in .. 1) 

Our**: 48 j. Macabo 

D2 R6colte Mb 21 Mb :497,57 Kg 

Du,4.: 30 J. R6colte Mc 20.25 Mc :282443 Kg 

Li Ricolte Mb 21 Pi: 2532.41 Kg 

Duf. :30 j. R6colte Mc 20,25 

.2 R6colte Mc .... 10.4 
104Due : 11J. R6colte Mb 

R6colte Mc 27 
- Due:40J. 

Ru Rcolta Mc 33,75 

D' uri.:50 1. 

03 R6cclte Mc 20,25 
0urf :301. 

L3 Rtcolte Mc 10.12 

Du,e : 15. R6colta PI 1,8 

L4 R~colte Mc 10,12 
DuNe : 15J. R6colte PI 1,8 

R2 R6,olte Mc 40,5 
0uw4.: 60 J. Rko te PI 7,2 

R3 Rfcolte Mc 20.25 
Dur .e:301. R6colte PI . 3,6 

I 3,6 
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TRAVAUX CULTURAUX IET CATIEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PfRIODES 

.anvi- 4vr~er .AfIn %.(r, ! i 1 .. ,lt Ao 	 sm O . Nov.5i~t. .c. 

01 02 Ll . L2 Si RI 03 L21L41 F 

PERIOE TRAVAUX OBUERVATIONS 
CULTURAUX WMar. W Pio,.DIRcle c303 

1 Rocolse 30,38 Total ricolt6 en n 2:01 	 Mc . ................ ... . . .
 

urdc 461i. Ricolto Pi 5.4 Mc :403,57 Kg 

2I R4colsPI 3.6 PI :2567,59 Kg 
Dui. :30 . 

L1 j Ricolte PI 3.6 
Our%:30J. 

L.2
 
Outd: Ia
 

ev; 

4 1 S1 

o utdo: 40 1. 

4 1 

Outdo : 115J 

R2
 

03 
Dunrt :30. 



Cultur: ASIA Tableau N.: IV 4 191 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PgRIODES 

Janvier Fvrier Mars Avril Mai Juin Juillt Ao~t Seat. Oct. Nov. OC. 

D1 02 Li L2 S1i R1 23 R 

PERIODE TRAVAUX 
CULTURAUX WMe. WFin, 

OBSERVATIONS 

DI 
Ourbe :411. 

Total rdcolt6 en n 4.3: 

D2 
Oure :301. 

Pi: 2040 Kg 

L1 

Out" :30 1. 

L2 
Oure: 15j. 

0,89 

C Si 
R6colte 2.38 

Ri 

Ouude:5 j. 
2.97 

03 
Outo :30j. 

Plantain 1,78 

.3 
Our4 :15j. 

0,89 

L4 

Ours: 1 J. 

0,89 

R2 
Dur. :60 J. 

R3 
Dur"d :301. 
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TRAVAUX CULTURAUX IT CATEGORIES DF MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PIRIODS 

Janvier Fdn'k. Mare Awfl Me Juin Juillat Aogt 3out. Oct. Nov. 06c. 

0 2 L1 I 1 I1 R1 I L .D3L41 R3 

PiRIOOl RAVAUX 

CULTURAUX WMom. WNm. 
OM1RVATIONI 

to 

i* 

01 
Oviedo : 4i 

02 
c'.awm:30j 

Rk~olU 

0.5 

0.5 

Totm iohti an n+ 5: 

Plantain :340 Ko 

DQ46L2 
Plantain 

I0 
Ob 

our":15J. 

S1 

R1 

0Due :56. 

D3 
Dure : 30 . 

1.3 

our": 15 J. 

1.4I 
Ourto: 15 

I 

R2 
Durd.:60J. 

R6culta 0.5 Total ricolt6 en n .4: 

R3 Plantain 0.5 PI:170 Kg 
Durd :30 J. 
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(culture asoci6e Ar-Ms-Mc-Mb-PI
 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PIRIODES 

Janvier F6vrier Mars Avril Mai Juin Juillet Ao,,t Seot. Oct. Nov. 06c. 

01 02 Li L2 S1 R1 03 .3L4 R2 R3 

OBSERVATIONSTRAVAUX 
CULTURAUX WMaw. W Fn, 

Total D1 D2 :360 h 

Ouni :451. Abattoge 
01 	 D6frichement 

dont : 

360 rdalis4 par H 180 h 
D2 	 Ddfrichement 

Oud :30J. 	 Abattage-Br~lis rdalis par F 120 h 
D6bardage 

1i Labour-Semis
 

Durde : 30 1. Plantation Mc. b
 

Buttage
 

1.2 	 Labour-Semis 850 h Possibilit6 do report du 

our**: 15J. Plantation Mc. Nb sarciage an S1 
Bu ttage-Sarclag 

63 5 Possibiiit6 de transfert de WSi Sarclage
 
Dure :40J. Plantain : trouai-
 F.sur H. (et inverse) 

son, Mise on place 75 

Qj Ri Rcolta 371 Rdcolte Mais :50 Kg 
61Dur 50 Arachide-Mais Rdcolte arachide :359 Kg 

03 

DuN. :301. 

1.3 

Dune :15 J. 

L4 Sepia- Rednsi-


Dune : 151. fication Mc
 

61,5 

R2 Sapia - Rednsi-


Dune : 60J. fisation Mc
 
Rcolte Mc 142.9
 

R3 R6colte Mc 71,4 Total r6colte Mb 

Durt :301. 1280.23 Kg 
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TRAVAUX CULrURAUX ET CATIGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODE$ 

Janvicr F~vrier 

01 
S102S3 

Mars Avril 

''1 

YI! 

Mai 

l 
S 

Juin JjilletAo,t 

1 oI 
Seot. 

1L4, 

Oct. 

R2R 

Nov. d6c. 

3~ 
R3 

TRAVAUX 

CULTLRAUX W "am. WPn. 
OWERVATONS 

DIc R olteMb 107 Total rtcoltdoenn 4.1: 

02Ricoits 
Dute 130j. 

L1 

Oum:30. 

Mb 
Rdcolts Mc 

RI.olta Mb 

Rkcolta Mc 

71,4 
... 12.3 

71.4I...-......... ..... . 

12.3 

Manioc : 16922Kg 
Mcabo : 1706.77 Kg 

Plantain :1262.25 Kg 

L2 
D ulm 1 j. 

Rdcolta Mb 
ot c 

6.2 
..........357.... 

81 Ricolta Mc 16.4 

Dun4:501. 

3Our"e : 60 1. 

Ourds 30j 

RlteMc 12.3 

L3 
Dur : 1 J. 

L4 

Ounis 15 J. 

R2 
Ouns:80 J. 

Rcolte Mc 
Rcolte P0. 

Rdcolt Mc 

R6cofte Pt 

Rdcolte Mc 
Recoltv PI 

L 

+.2 

6.2 

0.' 

246 

3.75 

R3 

Oulta :30j. 
R6colte Mc 
R6colte P 

12.3 
1.88 
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TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PgRIODES 

Janvior F vriar Mars Avril Mai Juln Juillet Aoit Seot. Oct. Nov. 06c. 

01 02 L L21 Si Ri 3 R2 R3 

OBSERVATIONS 
CULTURAUX WMw. W F6m. 

PI!RIODE TRAVAUX 

01 R6colte Mc 18,45 Total r6colt6 en n.--2: 
Dur" ;46 1. R6colte P1 2,81 

0202 Rdcolte PI 1,88 Mc :244,78 Kg
Dur: 30 J. PI :1287.75 Kg 

Li RLcolte PI 188
 
Dun. :301.
 

L2 Rkcolte P1 0,94 

LunW :151. 

(N S1
 

Dun :40 J. 

S Oui~e:50j 

03
 

Outdo : 30J. 

L3
 
Our : 151. 

L4
 

Dun%. :15J. 

R2
 

Durs:60 J.
 

R3
 
Duntd :301. 
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TRAVAUX CULTURAU:C ET CArGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PF.RIUDES 

Jonver fr6vrm.i 

01 2 

Mrr, 

LI 

Avril 

L21 

Mai 

S1 

Juin Juillat 

Ft 

Aoit 

0. 

Seat. 

I'.IL4 

Oct. 

R2 

Nov. -cM. 

R3 

TRAVAUX 

CULTURAUX W MiV. Fit". 

OUSERVATIONS 

DI Total r6acti en nt-3: 

DlI P1 :1020 Kg 

Lids: 30 -0,92 

.1 

Owl" IsI 

s1 
SDOu.s : 40 i 

lR 

Dwe:60 I. 

Adcolte 

I 

0,4 

1.23 

1.64 

03
Ou0 :301. 

. Is.0.46 

lantain 0.92 

L4 0A6 

Ou4:1J. 

R3 
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TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Jamwl F4vrier Mari Avril Mai Juin Juillet Aouc Sovt. Oct. Nov. OC.. 

01 02 Ll UL S11 RI 03 LiL4 R2R3 

IAARIOOE 
CULTURAUX WMa. W Fdma 

OBSERVATIONS 

D1 
Our" 4:dJ. 

0,25 Total ricoltd an n -+5: 

+ 
02 
Dut".:30j. 

Rdcolte 0.25 PI :170 Kg 

1j 
L1 
Dun4.:30j. 

Plantain 0,25 

.2 
Oui. :151. 

0,25 

Si 

Dun, :40j. 

RI 
Dunke :SOj. 

03 
Ours : 301. 

L3 

Dure : 15 1. 

' 
L4 
Ourds : 15 1. 

R2 
u 4. :60 J. 

Rhcolte 0,25
0 

Total r~colt6 en n+4 

R3 
Duti :301. 

Plantain 0,25 P :85Kg 



98 Culture; A842 Tahmu N. : iV 6 

(cultur z;:ncide Ar-Mv-Me-Mb 2e cycle) 

TRAVAUX CULTURAUY ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES Pf R:ODES 

Jemiw Fvrter Man Avril Maei Juin Juillet Aaot S t. Cct. Nov. cdc. 

D1 
i 

LI L2 Si 

TRAVAUX 

CULTURAUX WMar 

R1 

W 

i 

rna, 

D3 IL.,L4 
Ki 

R2 

OBSERVATIONS 

R3 

D1 

V 2 
DugN,= I: 
L1 

os 
L2 

l I 

Dxza :40j. 

1 
R1 

Daile : 1011. 

S360 
03 
Oude : 30 1. 

Drlcheme 

Br~lla.e cycle 

Difrichement 
Br~lis-2a cycle 

(180) 

I La F: peut aidr I'H. A 
concurrence 

do la moitid du 
tamps ncessaire 

L3, 
Dut :11J. 

L4 
Ouile :1 1. 

Dun.= :SOJ. 

Labour.Semis 
AR-M-Mc-Mb 

Labour-Semis 
AH-Ms-Mc-Mb 

!rSarclage 

7 

850 

635 

Possibiliti d'avance du 
travail sur D3 A concurrence 

re 40 h 

R3 
ur"30 . 

FlRcolte Ar 
Ms Z82.67 Recolte Ar :246.67 Kg 

Rdcolte Ms :34 Kg 



Culture: AS42 Tableau N.: IV 6 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGOR' ES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Janviar Fivriar Mars .Avril Mai Juin Juillt Aot 3"at. Oct. Nov. DOC. 

D 1 D2 LI L2 S1 RI D3 L3 L4 R2 R3 

IfRIOOE 
CULTURAUX WMa. WFPi, 

OMSERVATIONS 

D J 

u11 :45. 
Rcolte Ms 141,33 Total ricolt6mn n .1 

D2 
Oup. :30J. 

Ms :17Kg 
Ar :123,33 Kg 

LI 
Dur":30J. 

Radensi,: atlon 
Mc 

Mb : 2098 Kg 
Mc :2926 Kg 

L2 
ours:' J. 

Redsnsification 
Mc 139,4 

S 1 
4- ~Do:40J. 

.J Ri 

? MAOn:50 

Recnsification 
Mc 
Ricolte Mb 

Ricolte Mb 

88.86 

83M 
"8 

03 
Dui.: 30J. 

Rkcilto Mb 
Ri- te Mc 

50,14 
44 

.3 
Durk :11. 

Rcolt. Mb 
Ricolte Mc 

25,07 
22 

L4 

out".:IUJ. 
Ricolht Mb 

Rbcolte Mc 

25.07 

22 

R2 
Oure :60 J. 

R6colte Mc 
R4colto Mb 

88 
10029 

R3 
Dune:301. 

R6colt Mc 4 



200 Culture: AS42 Tableau N. : IV 6 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jaiwier Fivrief Mars Awil Mal Juin Juillet Aoit Seat. Oct. Nov. Oic. 

01 o21 L sl 03 R22 I RI L3L4 I R 

RIOTRAVAX OBSERVATIONS 
CULTURAUX WM. WF4m, 

01 R6colt 66 Total ricolt n .2: 
01rfe :481. Manloc Mc: 1463 Kg 

02 Ricote 44
 
Ou.4e :30 j. Manloc
 

LI
 
Dumle :301.
 

L2 
Dwie :15j. 

+ Oquk:401. 

03 

L3
 
Durn. :15 |.
 

L4 
Dudi : Ij. 

R2 
Dunke :60J. 

R3 
Dusd :30j. 



201 Culture: AS62 Tableau N.: IV 7 

(culture aumocle Ar.Ms-Mb 2. cycle) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jamir Fdhlor Mars Awil Mai Juin Juillet Aofit Sot. Oct. Nov. 06C. 

01 i 021 Li jL2 S1i R1 03 L31L4 R2 R3 

OBSERVATIONS 
CULTURAUX WMa. W 4.., 

PtRIOO TRAVAUX 

01 
Du,4 :45j. 

02 
Oute :301. 

Li 
Ouuie :301. 

L2 
Ourde :151. 

Si 

Dula4 :40J. 

R1 Di'richo-BrOlis La F. peut alderA la difrich. 
w4o :50J. b coummce do la1/2 ta 

360 t (180) ncossalrm 

03 Dlfriche-6BrOli 

Ouni :30J. Sapia 75 Sapla facultatif 

"3 Labour-Semis
 
Der" 15 Ar-Ms-Mb
 

860
 

L4 Labour-Semit
 
Oun.: 1Bj. Ar-Ms-Mb
 

R2 San'iag 
Dume :60J.
 

R33
 

R3 R6colw Ar Rwlte Ar.278 Kg 
01oe :301. As 282.678 Ms :3470 Kg 



202 Culture: AS62 	 Tableau N. : IV 7 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PIRIODES 

Jawler Ftvrler Man Avril Mai Juin juillgt Ao~t Seat. Oct. Nov. Dic. 

01 102 LI L2 Si Ri 03 L3L4 A2 R3 

OBSERVATIONSP#RIODE TRAVAUX 

CULTURAUX N Ma. W Fr.
 

D Ricolte (suite) 	 Total ricolt6 e n -1 

Ou : 461J. Ar-Ms 	 141,33 

D2 Ar: 139 Kg 
ou4 :301. Ms: 17,30 Kg 

LI Mb :4524 Kg 
Dude :301. 

1.2
 

Ou, : 151.
 

'-	 S1 144.19
 

Duo":40j.
 

Al 	 180.24 

03 Rkolte 108.14
 

Du4 :301.
 

1.3 Macabo 54.07 
Dur" :iEI. 

L4 	 54,07 
Duii :151. 

R2 216.29
 
our :60J.
 

R3 
Dude :30|o 



203 Culture: CACUEMI Tableau N.: IV8 
.ActIvitl do cuallett cacaoydre) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

JaWsr Fvriar Maws Awil Mai Juin Juillef Aost Soot. Oct. Nov. 06c. 

01 02 Li I Si R1 03 L31L4 R2 R3 

TRAVAUX OWERVArtONS 

CULTURAUX WMo W dm. 

01 	 Total ricolte cacao 
0usd : 46 J. 	 anna n : 

02 CAGR :0,03 KS / pled 
Dusd. :301. CAHS :0,09 Kg / pled 

Li 
Oute :30g. 

L2 
ODard. :ilSj. 

S1
 
Dues :401. 

R1
DOwd:SOj. 

03 
Our" -:30j. 

L3 

L4 	 La F. pout prticiper t la 

Outd15 R6colte 0,0104 (.0052) 	 r6colte &concurrence de 
la 1/2 cW tempt 

R2 	 fraualmr dens chaje
DUIsde 60,1. d 0,02e (o,013) 	 pIdrlode 

R3
 
Dn. :30g. 
 cacao 0,0156 (o,0078) 



204 
Culture: CAA. Tableau N.: IV 9
(Amilloration partielle) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PIRIODES 

Janviw Fdwier Mars Avril Mai Juin Juillet Ao,'t Seat. Oct. Nov. D6c. 

D1 D02 Li L2j Si! R1 D3 L3IL4 R213 

RVRIOOE 9OBSERVATIONS 
CULTURAUX WMrem. WF4n, 

Dl Total rdcolte cacao 
Out"be:45 i. annme r : 

02 CAGR :0,165 Kg /piedDu.* :30J. CAHS :0055 Kg pied 

Li 

ODue :30J. 

L2 Rdcolte sanitair1 

OGije :15J. et sapla 0,0583 

31 le e? 29 traite-

Our". :40 1. ments pourritur/ 0.0216
 

brune
 

RI 3e traitement
 

Dues :50. P8 0.0108
 

L3
 
DUe, :30J.
 

Due"e: 1IS| 

L4 Rkcolte cacao 0,0146 (0,0073) La F. peut participer A la 
Oue. : 15j. rkcolte il concurrence do la 

1/2 du temps ncensaireR2 R(0olt0cacaoDues: 60 J. 0,0365Iesceu dd ro(0,0183~rol 

R3 Rolte cacao 0,0219 "
 
Duet :30(.
 



Culture: CAATM3 Tableu N.: IV 10 205 
(cacao auniloraton totale) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Janwler Fi rief Mar Avril Mai Juin JuilletAo0t Seat. OaT. Nov. 06c. 

DI 102 I L2 Sli R1 D3 L.2IL4 R2 R3 

PtRIOOE TRAVAUX OBSERVATIONS 
CULTURAUX WMa W F4,. 

D1 
 Total r~colte cama 
Ou~km : 48 i annie n : 

02 CAGR :0,369 Kg /pied
OugDe :30J. CAHS :0,060IK /pied 

Li 
Duie :301. 

L2 Ricolts sanltair 0,0833 PossibilUtd d avance du 
Ouuie: 1 J. at sapia travail sur D1 

Si 1at 2o traite-

Ou" :40 J. ment pourrituro 0,0216
 

brune
 

4j R1 3a at4a traits-
J Omuei:50 J. ment pourriture 0,0216 

brune 

03d :30 1 

1.3 5e traltemnnt
 
DuE: 15j. pourrtro.rmmo 0,0108
 

4. Gotraitamft La F. pout alderh la r6otolt 
Our":1J. pourriturebruns 0,0106 . .concurrncedeel/l2du 

Rkcolta cacao 0,0250 * (0,0125)1 tempsn6cmairk 
R2 R-colto 0,0625 -0t(3W13)1 dans chaque p6riode 
Duide :60 J. 

R3 R6colte cacao 0,0375 _ (0,0187)1
Dufig :30j. 1I 



206 Culture: CAREGM4 Tableau N.: IV 11
 
(Rg6lniration SODECAO)
 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PKRIODES 

Janvier Fivrior Mars Avril Mai Juin Jusilet Aoi~t Soot. Oct. Nov. DOo. 

D01 02 i1 LlI I L21 S1 R1 D3j L3IL4 ~ R2 R3 

PfRIODE TRAVAX 	 OBSERVATIONS 
CULTURAUX WMr. N Fdr. 

D1 Total r6celte cacao 
Our,: 45 1. anndo n : 

D2 	 CAGR :0,478 Kg pled 
Ouie :30J. 	 CAHS :0,042 Kg /pied 

Li 
Oum.:30J. 

L2 Rhcolte sanitaire potbilit6 d'avance stir D1 
Our" :15 J. at sapia 0t0a r 

Si leaet 2a traite-


Oualo :40 J ment pourriture 0,0216
 
brune
 

Lj 	 R1 3eat 4e traits-
Dunl.: 501. ment pourriture 0,0216 

brune
 

D3 5e traitement
 

Ducs :301. pourriture bruno
 

1.3 6a traitement
 
Ou,.l :15 . pourriture bruno
 

L4 Rdcohte cacao 0,026 _(0,013) La F. pout participer 
Dud: 15J. 7e traitement 0 	 Ala rcolto A 

pourriture brune I roncurrence do Iamoitid 
R2 Rdcolte Cacao 0065 (0,0325) du tmp ndcaairo dans 
Ourd. 60 J. 17e-e traitement 0,0108 ucheque pdriode 

pour iture rune 0,.0108a 
R3 0,0108 
Duws :30. iRkolte cacao 0,039 " 10.0195) 



207 Culture: CAPEPN Tableam N.: IV 12 
(cacao p6pinldM) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

Jmiw Fiwer Mars 

01 02 1 

PeRIOoE 

D1
 

Our". 45J. 

D2
 

Duri :301. 

LI 
Duije :30|. 

L2 
Dua4e:15j. 

Si 
Duu4e:40j. 

kj 
Z 

R1 
Dunk :501. 

03 
Ourft:301. 

L3
 
Ours: 15 I.
 

L4 
Ouri.: 15J 

R2 

Oure :60J. 

R3 
Durn : 30 J. 

AUX DIVERSES PERIODES 

Avril Mai Juin Juillet Aodt Seot. Oct. Nov. 06c. 

L1 L2~ Sif Ri D3 L31L4 R2 R3 

TRAVAUX OBSERVATIONS
 
CULTURAUX WMam. WFm.
 

Oubri6m at
 
remplluage dos
 

sachets it 0,067
 
mlr en place 

Ensamencement 0,03 

Arrosage 
Entretlrn 
le traltement 



208 Culture: CAPEPN Tableau N.: IV 12 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

Janvior Fiv'ier Mars 

al 0L2 

PtRIODE 

a1 
Ounis :45 J. 

02 
4- Outdo :301. 

Z3a 

w Li 
Ourdo :301. 

Z4e 
L2 
Outk :15J. 

Sl 

Our".: 40 1. 

R1 

Ourd.:50J. 

03 
0urs. :301. 

3 
Our":15. 

L4 
Ourd.:15j. 

R2 
Oute :60J. 

R3 
Dure :30 . 

AUX DIVERSES PeRIODES 

Avril Mai Juin Juillut Ao~t Sept. Oct. Nov. 04c. 

81 RI 03 R2 •L3141 

TRAVAUX 

CULTURAUX WMO. WF4n. 

OBSERVATIONS 

Arrosage 
Entretien 
2e traitement 
Arrosags 
entretien 

traitement 

Arrosage 
Entretien 

traitement 

0,03 

0,02 

0,02 



209 

I 

Culture: CAPNCI Tableau N. : IV 13 

(plantation nouvelle des cacao an Ie cycle) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PKRIODES 

Janvier F-iew Mars Avrl( Mel Juin Juillet Aott Seat. Oct. Nov. 06 

01 D2 I LI 12 S1 RI D3 fL311,I R2 R3 

OBSRVATIOrJS 
CULTURAUX WMa W Fnm, 

ORIODE TRAVAUX 

01 Dfriche 
Our4 :48 1. partillle 

200 

02 Ddfrlche 
D,ui:30. partlelle 

Piquetage 20 

LI Trouaison 375 
Du*e. 301. 

.2 Mise on place 
Ourlle: IP . 

31 Mile en place 250 Autorisatlon d'avance do 
Due:40. miss en place sur L2 

RI 2 traltements 16 
Duue :50 j. psylles 

03 1 traltament 8 
DuNe :301. psyllu 

1.3 
Dune :151. 

L4 1traltement 
8psyllesDure : 15J. 

R2 2traitemens 16 
DuNkd:60 J. psylles 

R3 1traltement Autorlsation d'avence 

Dure :30. pwlles 8 du layonnage sur R2 

1 layonnage 50 



210 Culture: CAPNC1 Tableau N.: IV 13 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

janvia" e4vrier Mars Awil Mai Juin Juillet Aot Sect. Oct. Nov. Odc. 

1 02 Ll 12 Si RI L4 R2 R3 

PIRIODE TRAVAUX 
CULTURAUX W Mu.. W F4m, 

OBSERVATIONS 

D1 

Duri.: 45. 
I traitement 

psylles 8 

02 

Oum. :30J. 

8 

i Li 
Dui~ :301. 

C4 
~L2 

Dur4. :151. 

8 

,.-. 

4i-

St 
rur :40J 

R1 
Durt : 50 J. 

I traitements 
psylles 

16 

D3 

Durs :30J. 

1.3 
Our4e :15. 

I traitement 

psylles 

Layonnage 

8 

50 

Autorisation d'avance cu 

layonnagesurR1 

L4 

Oure :15J. 
1 traitement 

psylles 
8 

R2 
Ourni:60J. 

2 traitements 

psylles 16 

R3 
Du4. :30J. 

1 traitement 
psylles 
Layannage 

8 

50 

Autorisation d'avance 
du layonnage sur R2 



211 Cultur: CAPNC1 Tableau N.: IV 13 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PgRIODES 

Janvier F4vvlar Mon Avril Mal Juin Juillit Aott Sot. Oct. Nov. 06c. 

1 2 I Si Ri 03 L3 L4 R2 R3 

PtRIODE TRAVAUX O9URVATIO1S 
CULTURAUX WMan. W FPm. 

D1 1 tralteflnt 8 total ricolta en 

ouri" :43 J, psy~lu n 3: 

D2 8 CAGR :92 Kg/ha 

0wid :3J. CAHAS; 8 Kg /ha 

LI 8 
Ouu'e :301. 

8 
OwuiU1J. 

I Dut":40J. 

Lj Ri U16 2traltmhnts 16 

z Dui :501. pyll 

03 1traltemont 8 Autorlsatlon d'avance 

ouie :301. psylls stur layonnag. vir RI 

Layonnag 50 
L3 

Due: 45 1. 

L4 Ricolte cacao 5,2 (2,6) La femme peut participer 
Dundo :151. Ilercolts 

concurrence do 

R2D. ,e 6o J. 
13 *j (6,5) la 1/2 du temps

ncessir dns 
7a chaque pdriode 

R3 7.6 (3,9) 

Dunis :30). 



212 Cultum: CAPL.HA Tableau N.: 
(cacao plantation nouvelle associi6 au plantain) 

IV 14 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATeGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

A.X DIVERSES PeRIODES 

Jar,vw FiltvrierMant Avril Mai Juin Juillet Aoit Sot. Oct. Nov. 0ic. 

01 02 LI L2 Si 03 U L4 R2 R3 

PRIOOE 


01 

Ouie : 46 . 

02 

Dure :30j. 

Ourm :30 j. 

1.2 
our: 1J. 

S1 


DunIe :401.
 

R1
 

S Dusd :50J. 

03 

Du.l. :301. 

1.3 

Oue : 15 j. 

L4
 

Ourd :15J.
 

R2 
Dutde :60 J. 

R3 


our" :301. 

TRAVAUX 
CULTURAUX 

D6friche en abet­

tage partial 

Dfriche en abat­

ag partial 
atrd bardage 

Piquetags 
Trouaison 

Pquetage 

Trouaison 

Miss en place PI 

ler sepia 

2ame sapia 

1 

OBSERVATIONS 
W Mar. W Fin, 

14P 

138 

25 h Poslibilit6d'avance sur R1 

25 h Possibilitlddavance sur R2 



Cultum: 	 CAPL.HA Tabuu N.: IV 14 213 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATE(ORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jarwif' 	 Fd4'M Mr Awil Mal Juin Juillet AoOt Seat. Oct. Nov. 06C. 

01 	 02 Li L2 S1 R1 03 L31L4 R2 R3 

RIODE TRAVAUX OBERVATIONS 
CULTURAUX WMr. WP400 

01 

Ou4m :48 I. 

02 Pique" cacao
 
Dude :30J. t "pis 15h
 

L1 Troualson Poulbillit d'avancar 
Due:30J. Cacao 375 la trouaimon sur D2 

L2 Mie an place 1
 
Ougi:18 J. cacao
 

I 250
 
S1 Min on place cac so 

+ 	 Om~ke :40 1. Ricolta PI 29,64
 
u 1 trait. ply[@$ 8 Ricolte plantain
 

U4 	 R1 Ricolta P1 29,64 4500 ko 
Gaus: 50 . 2 trait. psyle 8 

3@trait. pyles a 
03 3 seapia 50 PoNibillti rdalmtlon 
rm~8 : 30 J.a4 trait. psyles a sa our R1 

L3 

L4 5o trait. Psyls
 
Dui :15 .
 

R2 6. trait. paylas 8
 
Oqaslk :60 J. 7. trait. psylea 8
 

R3 4e sepia 50 Posslbilit d'evancer Is 
Dmti. 30J. 8e trait. psyles 8 sapla sur R2 



214 Cultur: CAPL.HA Tableau N.: IV 14 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Jarwier Fvrie Mars Avril Mai Juin Juillet Aoot Soot. Oct. Nov. 04. 

D 1 D2 Li L2 1 S1 R1 03 L3 L4 R2 R3 

Pt4RIOOE 
TRAVAUX 

CULTURAUX WMam. W FPn, 

OBSERVATIONS 

DI 

Ourie :46 1. 
1 trait. Miles 8 

D2 

our: 301. 

1 trait. psyles 8 

. 
Dun: ;. J. 

1trait. psylles 8 

1.2 

Ou - 15J. 

1 trait. psylles 8 

CN 

S 

Si 

Dur: 40J. 

1 trait. psylles 

Rdcolte PI 

8 

19 

Total ricolte PI: 

2700 Kg 

Our** .50J. 

It12 trait. psylles 

R~colte PI 

16 

23,70 

03 

Dune :30 1. 

1 trait.psylles 

Sapia 

8 

50 

Possibilift d'avanccr is 

sapia sur RI 

L3 
Du.~k. : 15j. 

1 trait. psyllss 8 

L4 
Durla:15 J. 

R2 
Duilie SO6J. 

2 trait. psylles 16 

R3 

Duido: 301. 

I trait. psylles 

D6sherbage 

Laycnnage 

8 

50 

Pouibilitd d'avancer le 

desherbega• layonnagp 

sur R2 



215 Culture: CAPL.HA Tableau N.: IV 14 

TRA'VA".IX CULTUhAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jstwir Fdvkler mam Avril Mai Juin Juillet Ao.t Smot. Oct. Nov. 06. 

L I*.2 s1 R1 08 L3L4 I R2 R3 

PIRIOOE TRAVAUX 
CULTURAUX WMa. W-*nv 

OBSERVATIONS 

01 

Duei. :05 1. 

1 trait. payllm 8 

D2 

Duare :30|. 

1 trait. psylla 8 

LI 

Du.4 :301. 

1 trait. psyles 0 

1.2 

Owi. :151. 
1 trait. psyllas 8 

c-) 

4 

Si 

L'ia : 40 1. 

1 trait. pryllm 

R6colte PI 

8 

8,30 

Total rdcolte PI: 

900 Kg 

141 
R1 

Dv4o :509. 
2 trait. yliles 
R6colte PI 

16 
10,37 

03 

DOmi :309. 

.3 

Dus4. :151. 

1 trait. psylle 

Sapia-layonnage 

1 trait. psyIles 

8 

50 

8 

Poaibilitb d'avancer W. 

sapia-laywonnage ur RI 

L4" 

Dui4. :151. 

R2 

Ou.4.:60J. 
2 traits. pyiles 16 

R3 
Oume :30J. 

1 trait. psylles 

Sepia-layonnag 

8 

50 
Possibil]t4 d'avnc s le 

sapia4yonnags sur R2 

N.B. L'nndle n+4 do CAPL matkibntiqum ,I'annie n+4 do CAPNCI 

http:TRA'VA".IX


216 Cultur: nCAREDC! 
(Roldmslfi-aton co cycel) 

TubhWm N.: IV 15 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Jaoni Fjvrier Men Avril Mal Juin Juillet AcOt Suit. Oct. Nov. 06c. 

D 02 LI 1.2 Sl R1 03 L3 L4 R2 3 

PUME 

D.4.: 481. 

02
 

Ou,4s. :30J. 

Li 

Dune : 30 J. 

L2
 
Dm4. :151. 

31 

Doi": 40J. 

U R 

aDf":0 

03 
Do. :30 

L3
 
Dome 15I.
 

L4 

OD4. :153. 

R2 
our"l :60 J. 

R3 
Dm4.i :30J. 

TRAVAUX 

CULTURAUX WMw. Fit., 

OSRVATIONS 

Trousison 0,25 Ponlbilit4 d:vancw 

surLl at D2 

lernimIenplace 0,617 

loet 2a trait. 
rrwfts 0,0106 

3. traitement 0,(030 
PIyles 

Possibilit6 d'evence 

sur L2 

4s traitrment 

psyll. 

So traitement 
psylles 

0,0630 

0.0530 



217 Culture: nCAREDCI Tableau N.: IV 15 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Jamie Fdrr Man Awil Mai Juin Juillt Aot Seat. Oct. Nov. 0d6. 

Lo: 02 I L21 Si R1 3 L3 L4 R23 

TRAVAUX OBURVATIONS 
CULTI.RAUX WMOM WFire, 

D1 0,00530 
Duoe :4a1. 

02 1 traltament 0.o530 

Duuge :301. 

Li psylma par 0,00530 

Duuie :301. 

12 pdriod. 0,00630 
tC4 Dou :1sJ. 

s1 0.00530 
Duae :401. 

R1 2 traitrments 0,0106 
+ DUe4 :501. 

03 
1 traltemnat 0,0053 

Dur : 13. 

L4 1 traitamrant 0.00530 

Duat.: 15J. 

R2 2traitements 0,0106 
DaIe :60 J. 

R3 
Dunle :30i. 

1traitement 0,00530 
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Culture: nCAREDC1 Tableau N.: IV 15 

TRAVAUX CULTURALX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PWPlODES 

Ja5wwff Fivrair Mal Avril Mai Jun Juillet Ao~t Seat. Oct. Nov. Odc. 

01 D2~ Li L2 Si Ri 03 Q L4 R2 R3 

PtRIOOE TRAVAUX 
CULTURAUX W Ma. W r-i, 

OBSERVATIONS 

01 

Dut" :481. 
0,00530 R6colte cacao an ann6e 

n+ 3: 

02 

Ou.4 :301. 

1 traitement 0,00530 CAHS :0.0054 Kg (pied) 

Li 

Ounlk:301. 

psylIeS 0,00530 CAGR :0,0616 Kg (pied) 

L2 

Duvle: 16 J. 

par 0.00530 

)
4-

S1 
Ou~s :40I 

priode 0,00530 

t 

z 
1 

-tt :501. 
2 traitements 

psylles 
0,0106 

03 
our& :301. 

L3 
Du.4. : 15. 

L4 

Ddo15j 
lore rkolte 0,0034 

R2 

Dus :60 J. 
du 0,0085 

R3 

Dw4 30 J. 

cacao 0,0051 



Culture: PL.PSF Tableau N.: IV 18 219 
(plantain sans fumure) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE M, IN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

J&mwir Ftvier Mwo Avril Mai Juin ,luillt Aoait Sept. Oct. Nov. 06c. 

1 n L2 Si R1 D3 L3 L4 I R2 R3 

PtRIODE THAVAUX OSERVATIONS 
CULTURAUX WMa. W Fn. 

01 Difriche-Abatta-

Dum : 4S. ge paiel ou tota
 

200
 

D2 Ddf rich@ 
D :30 j. Ddbsrdage 

LI Piquetage 20 
Ouie :3 j. Trouaison 

Trouaison
L2 
Ouim.: 15 J. 

w lsMien pace 280
 

:40 .
 
IDu1rl 

03 le sapta 50 
Oute :30J. 

.3 

Darts: 151. 

L4 
Dure : 15J. 

R2
 

C'url :60 J. 

A3 2e sea 

Dund :301. 



220 Culture: PL. PSF 

(plantain sans fumure) 

Tableau N. : IV 16 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIODES 

Janvier Fkvrier Mars Avril Mai Juin Juillet Ao,,t Seat. Oct. Nov. Dc. 

01 1D2 Ll L2 sl R 03 L3 L41 R2 R3 

PeRIODE TRAVAUX 
CULTURAUX WMa. WFim. 

OBSERVATIONS 

01 

Dha.: 46J. 
Total rdcoltd en annde 
n .I: 9D00 Kg 

D2 

Our. :301. 

L1 

Du0e :301. 

L2 
Ouide :151. 

+ 
0$1 
Duo :40J. 

R6colte P1 48 

;zDuue":50J, 

D3 
Dune :30j. 

3a sapla 50 

L3 
DuNe : 151. 

L4 
Oum. : 15J. 

R2 

Our*4 : 60 J. 

R3 
our":30j. 

4e sapla 

1 

50 



221 Culture: PL.PSF Tableau N.: IV 16 
(plaetain sans fumure) 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATEGORIES DE MAIN D'OEUVRE 
AUX DIVERSES PERIOD.S 

Janwlar Fdvriar Mar Avril Mai Juin Juillwt AoJt Seot. Oct. Nov. 06C. 

01 D2 12 Si Al 03 L3 L4~ R2 R3f l L 

P RIOOU 
TRAVAUX 

CULTURAUX WMa. W Im, 

OBSERVATIONS 

01 

Du .48 J. 
Total r~colt6 en n + 2: 

6000 Kg 

02 
Ourie :30J. 

Ll 
Ourt. :301. 

1.2 
Duro :15,1. 

04 
S 

S1 
Oue :40J. 

R6colte PI 384 

41 

S 

R1 

Dari:50j 

Rhcolto PI 48 

D3 

Durs :30j. 
50swpir 50 

1.3 
Dud. :151. 

L4 

Durk 151. 

R2 

Dur. :60J. 

R3 
Darie:301. 

6u sapi 50 



222 Culture: PL. PSF 

(plantain sans fumure) 

Tableau N.: IV 16 

TRAVAUX CULTURAUX ET CATIGORIES DE MAIN D'OEUVRE 

AUX DIVERSES PERIODES 

Janvier F6vriar Mars Avri; Mai Juin Juillt Aogt Sect. Oct. No%. 06c. 

0 )2 L I L21 sij R1 03IL3 L4 R2 R3 

PERIODE TRAVAUX 
CULTURAUX WMamr. W Fin. 

OBSERVATIONS 

DI 
Our" : 45j. 

Total rdcolt6 en n 
2000 Kg 

3: 

02 
Ound :301. 

L1 
Dutd :30j. 

L2 
Duks :15. 

c' 
+ 

S1 
Oundo:40j. 

R6colte P1 16,89 

.LU R1 

Dour" :50 1. 

R6colte PI 21,11 

03 
Outde :301. 

L3 

Out"d : 15 I. 

L4 
Ourd :151. 

R2 
Outdo "60J. 

R3 
Our" :30 1. 



SO1S-MATRICE c CACAOYERE IMPLANTEES AVANT LANNEE n 
 222
 

T VII I
 

ACTIVITES CACAOYERE IMPLANTEE CACAOYERE !MPLANTEE 
 SECOND
 
en (n-i) 
 i> 5 en n-j) 0 J -5 MECBRE 

CONTRAINTES . 600p BOOp 120Cn 1500p n-1 n-2 n-3 n-4 n-5 

OCAO 600P 1T = 
(ha) 

OCAO 800P 1 
- (ha) 

OCAO 

OCAO 

1200P 

1500P 

1 

t 
(ha) 

(ha) 

OPR CAN-I 
 [ (ha) 

OPR CAN-2 ­ (ha)
 

OPR CAN-3 
 1 (ha)
 

OPR CAN-4 
 1 I (ha) 

OPR CAN-5 _ I (ha)
 

1PP CACAO -600 -800 -1200 -1500 _ _0 

2PP CACAO -600 -800 -1200 -15001 1 E00 ("0 

3PP CACAO -600 -800 -1200 -1500 
 .M0 O
1-1500 


4PP CACAO -600 -1200
-800 -1500 
 -1500 -1500 1-1500 ,0
 

5PF CACAO -600 
 -800 -1200 -150o -1500 -1500 -1500 I-I0oo0 
6PP CACAO -600 -800 -1200 -1500 ­-1500 -1500 1500 1500 4.0-

7PP CACAO -800
-600 -'200 -1500 -1500 -1500 -500
-iso -1500 0 
8PP CACAO dl.... 23200 6. -. -435001-43500 -43500 -43500 -43500 0
 

OAREOCA -900 -700 - 300 
 I 4
 

ISTO CAGR -0
 

iSTOCAHS 
 -o 

2STO CAGR 
 0
 

2STO CAHS -0
 

5STO 

5STO 

CAGR 

CAHS -- I J UiZ­

o 
6STO CAGR I I I j 0 

6STO CAHS 



224 SOUS-MATRIZS I.ONDUITE DES C.'.CAOYERESEFNPLEINL PROCUCTIOi T VII 2 

ACTIVITFS 

CONTRAINTES" 

IPPCACAO o___4 

2PPCACAO 1 1 

ISTDCAGR L 
2STOCAGR - - - -( 

2STOCAHS - - - -4 

IWMALE + + 0 

2WMALE + s I( 

IAAML201 - -I 

2AAHL2D1 - (­

IAT'4MF - - - 4 

(L4,R2,R3) 2ATWMF -. <4 
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SOIJS-MATRICE PEPINIERE CACAOYERE 

T VI! 3 

ACTIVITES SCN 

I MEMBRE 

CONTRAINTES -

2AIMPCA -1 -0 

3AIMPCA -1 0 

1WMALED3 
IWMALEL4 

1WMALER3 

+ 

+ 

-

- j- - - - _ 

j 
_ 

~ 0 
(0 

0 

2'uflALED1 

2WMALED2 

2WMALEL1 

+ 

+ 

+ 10 
(0 

(0 

IAAKD3Rl 1 0 

IAA14L4R2 (a 

2WMALEL4 + 0 

2WMALER3 + (0 
3WMALEDI - (ao 

3WMALED2 + 0o 

3WKALELI __ o_____ 

2AAMO3Rl 

2AA1414R2 I 
<(0 

( 



- -- 

--

226 
 .JS-,%ATRICT, PLANTATIONS NOUELLES CACAO ler cycle/Z2.,e cyrle
 
T ji
 

I nnon uilise c.ns :!tta version ou modele 
 3ECONO 

I .­ 3 C niisJrrnvuPour Lne ventelle version
 

ultrieure MEMBRE
 
CONTRAINTES ' i i i 
IATMPCA 
 1I 

ITLDPC1 
_ _ 

ITLDPC2 1II-______ 

_ 

4STOCA j- - -i-

5STOCA 


6STOCA 
 R
 

7STOCA GR
 

7PPCACAO 
 -1500 _
 

8PPCACA0 -1500 -1500
 

IWMALE 
 + 
-

2WMALE + + 


I 
i 

3WMALE + + 

4WMALE + +
 
5WMALE 
 + + 

_ 

tWMALE 
 + + i 
MALE
 

AAMR3R2-

IAAMSIL2
 

1AAL1D2 I 
IAAMD3RI---


I 
I 

1AAML4R2 


4ATWMF 
 I 
5ATWMFL4 ZJ I 
6ATWMF R2 - I _ _ -­

7ATWMF R3 T I 

5AAMLZDI "______ 

6AAML20
 i
1 


YAAML201-I4_________________________ 



SLtS-MATRICE * RLDENSIFICATION CACAOY_-F ler cycle / 2Ume cycle 227 

ACTI.ITES 
 * non utilise dans 6ette version du module 

SECOND
3 C mais prevu pour une ventuelle version
 

ult~rieure MEMBRE
 

CONTRAINTES
 

IAIMPCA 1 1 I ( 0 

OAREDCA + 01 
 } 1 
4STOCAGRI 
 0
 

4STOCAIS - - .I[(0 

5STOCAGR 
 (0
 
5STOCAHS ­ 0 

6STOCAGR 
 I (0 
"STOCA 0
 

7PPCACAO 
 1 0 

8PPCACAO -(0
 

IWMALE + + /,0
 
2WW'LLE + + 
 0
3W1IALE + ­ ____I__ 

3WMALE + + (0 

6WMALE + f I.o 

7WMALE +/, 
1 A A.S I1L2I '40
 

IAMD3R1 . 

1AML4R2 -II 1 

4ATWWF t 

5ATMF S45 _ _.1I6ATWMF2L4 

7AT1MF R3 I_ _0 

5AA L2DI "I1
 

6AAML2D1 - ,0 
•4 0 

7AA1L201 

0~I______i l i.) 



228 SOUS-MATRICE = PLANTAIN MIS N PLACE AVANT L'ANNEE n 

T VII 6 

.;'iT- 'I *, SECONC
 

. A id. d explication MEMGRES ' I , o o pr~cedern.n
 

CONTFAINTES 1 
OPRP'N- I - { - - r-1 

OPRPLN-2 i I 

OPRPLN-3 -E- n-3
 

OPRPLN-4 -- -' n-4 

OPRPLN-5 I '--__ n-5 

ISTOCPL -0 

2STOCPL -. o0 

3STOCPL 40 

4STOCPL /--0 

SSTOCPL _ 0I 
1WFEME + + + * o 
2WFEME + + + [.0 
3WFEME + + 40,o 

4WFEME + :Lo 

5WFEME (o 

__ __ __ __ _.......... . . - - . _ _
 

_ _ _ _ :i _ _ 



SMlS-NATRIZE =CIIi :RESVIV.*!ERES :MPLANTEEF ENANNEEN-1 429 
__________________T VII 7 

ACIVITES I SECOND 

- - I I EMBR;. 

COM~RAINTES 

OPiRARN-1 *nbre ha. 
OPRMSN-1 =nbre ha. 

OPRMCN-1 *nbre pleds 

OPRMBN-l rbre pieds 

ISEMEAR .Qi kg 

ISEI4EMS 4,Q j kg 

ISTOCMC 49L 
2STOCK (, 

ISEMEMB . kg 

2SEMEMB(, 

1WFEJIE -+ 

2IdFEME + I 



230 
SOUS-MATRICE - CULTURES ASSOCIEES 

ASIA 
: ASIB T VII 8 

ACTVITES S E SECONL 

CONTRAiNTIS 

ITLDTCI 

-N -

+ 

-
.2 ~ 

- -

I I 
I _ 

EMBRi 

0 

ISEMEAR 

ISEMEMS 

1SEMEF 

+ 

+ 

+ 

+ 

-

0 

0 

a-

2SEMEAR 

2SEMEMS 

2SEMEM 
3SEMEMB 

-4-0 

-
- j I 

(,0 

2STOMC 

2STOPL 

35TOMC 
3STOCPL 

-

-

-

-

- 0 

(a 
0 

4STOCPL 

5STOCPL 

-

---

Q 

6STOCPL 

IWFEME +/-.0 

2WFEME -

3WFEME 

4WFEME 

5WFE14E 

6WFEME 

-

+ 

+ 

-

-

- -

'-_0 

(0 

IAAFL21 

1AAFSIL2 

IAAFR2L4 

1AAFSIR 1 

±ATWFMS 

-

I-j 
I"I 

I 
' I 

-

0 

4 o 
- -

(0 

(.0 



______ 

SOUS-HATRICE CULTURES ASSOCIEES 
AS4Z. (,,AR 

AS62 (. AR 

- MS 

- MS 

- MC -

- MB) 

FE) 231 

T VII 9 

ACTI'M1ES 

SECOND 

V) MEMBRE 

CONTRAINTES 

ITLDTC! +1 +1 I0 

ISEMEAR + + 0 

ISEMEMS + + I(0 
1SEM4M1 + + I 

ISEMEAR - 0 

1SEMEVS 0.o 

2SEMEAR - -

2SEMEMS 4,0 

3SEMEMi o 
2STOCMC( 0 

__s_ ____ ___I __ __o 

1WFEME -+ -- - - - - -

NFfEME + 1 _o 

IAAFL4L3 
23FSELI *_ 

/-0 
_ 

1AAFL4D3 I ____ 



_ __ __ 

___ 

___ 

232 SOUS-MATRICE CULTURE PURE PLANTAIN SANS FUMURE
 
T VII 10
PLPSF 


ACTIVITES SECOND
 

MEMBRE 

- 0ITLOPC1 - ­

i2STOCPL 


_____o3STOCPL 

/,,o

4STOCPL 


__IWMALE, 


~ 0MWALE 

3WMALE + ­

4WMALE -o 

,.lAAMD3Rl , 0 

2AAMD3Rl 
3AAM03R1 -

IAAML2L­

2AAMR3R2 - -0 

3AAMR3R2- ­ - __ 

°I__________ ­

_________I 

II'
 



SOUS-MATRICE * ASSOCIATION CACAOYER-PLAHTAIN (CAPL - HA 

233 

T V!I II 

ACTIVITES SECOND 

CONTRAINTES 

ITLDPC1 + I 

2AIMPCA + 1 

5STOCAHS 

5STOCAGR 

6PPCACAO 

7PPCACAO 

8PPCACAO 

2STOPCL 

3STOPCL 

4STOPCL 

BSTOPCL 

IWMALE 

3MALE-­

4WMALE 

IWMALE 
+ 

+ 
+_ 1WMALE 

1AAMD3R 

2AAMD3RI 

3AAMD3Rl 
4AAM03RI 

I -

_ 

IAAML2LI 
SAT dMFL4 

5ATWMFR2 

-

-

I Ji 
I " 



____ _ _ 

___ 

234 SOUS-MATRICE 

ACTIVITES 

- DEFRICHES 

i 
0 

-

-

partielles 
totales 

-

-

cycle 1 

cycle 2 T VI: 12 

SECOND 

MEMBRE 

CONTRAINTES 

ITLDPCl 

1TLDPC2 

ITLDTC1 

- 1 

. 

-0 

. 

[ 

_ _.. 

0 

ITLDTC2 -0 

IWMALE 

IATWMFD1 

IATWMFD2 

IAIWMFRI 

7 
i 
I 

_ 

_ 

0 
O 

_ 

0 

I _ _

_~~1il_ 
_ 1 [Z~__ 

- _zL~V 


_____________I _______ _____I1 T t', 



_________ 

- - - - - - - -- - - - - - - - - - - -

______________ __________ 
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SOUS-MATRICE AVANCE DE TRAVAIL h de la pdriode 


femme sur la pdriode
 
T VII 13
 

ACTIVITES
 
SECOND
 

V TE 
-T 


OME14BREI 

AAMPiPj 

__IAAFPIPj *_ 


IWNALEPJ -0
 

iWMALEPi 
 0
 

I __
01WFEMEPJ 


Io
:WFEMEPi 


-- -- - .- - -

I 
_FI_ 

________________I 

~~~i- ____ 

- -- -- --- -- - - - - - 4 

II 
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ACTIVITES 

SiUS-MATIL(.L. TRAhzFERT E TRA'vAIL( 7 - la pr'c~' Fl 
la ___ _ T AII 14 

SCN 

MEMBRE 

CONTRAINTES 

IATWFMPi 

1ATXMFPi 

1WMALEPi 

- . 

z 

I 

0 

e_ _ 

0 

1IFEMEPi 

EPI 
o 

i pi 

_I 

I---- I I 
+ 

T-
I 
I 

F I I 
i 

I - I I i 


